
  
    
  


  
    	Ted Leonard

    
      	CHAPITRE UN


      	CHAPITRE DEUX


      	CHAPITRE TROIS


      	CHAPITRE QUATRE


      	CHAPITRE CINQ


      	CHAPITRE SIX


      	CHAPITRE SEPT


      	CHAPITRE HUIT


      	CHAPITRE NEUF


      	CHAPITRE DIX

    


  


  


  Ted Leonard 
 
 Daddy_s vilaine fille 



  


  CHAPITRE UN 



  
    La jolie Cindy Barnes n’arrêtait pas de penser au sexe. Alors qu’elle était allongée dans son lit, ses pensées rendaient ses jolis seins durs dans le soutien-gorge qu’elle portait. Entre ses jambes, nichée dans une culotte de bikini courte, sa chatte se réchauffait.
  


  
    Un son doux s’échappa de sa gorge. Sous les couvertures, ses mains se déplaçaient vers ses endroits spéciaux, l’une sur ses seins, l’autre entre ses cuisses écartées.
  


  
    Respirant rapidement, elle retira le soutien-gorge fin d’un sein qui poussait et commença à se caresser. Son autre main se glissa dans sa culotte et ses doigts coquins se frottèrent contre sa chatte poilue. Les deux mains se sentaient si bien que Cindy reprit son souffle.
  


  
    Taquiner son mamelon rose et frotter sa chatte était si agréable qu’elle ferma les yeux et s’abandonna aux sensations excitantes. Elle ne vit donc pas son père entrer doucement dans sa chambre.
  


  
    Il vit l’expression douce sur son joli visage et les mouvements sous ses couvertures et il sut tout de suite ce que sa fille se faisait à elle-même.
  


  
    Juste à ce moment-là, quand il s’est approché de son lit, Cindy a entendu le sol craquer. Sa tête roula et elle ouvrit les yeux. Son père lui sourit.
  


  
    « Tu te sens à nouveau comme ça, hein ? » a-t-il demandé.
  


  
    Cindy sentit un tremblement d’excitation traverser son corps excité. « Oui », murmura-t-elle.
  


  
    Phil Barnes se lécha les lèvres. Sa fille était tellement jolie et sexy. Maintenant, ses yeux bleus étaient vitreux avec le regard d’une fille en chaleur. Ses lèvres boudeuses étaient si pulpeuses.
  


  
    « Tu portes les choses que je t’ai achetées ? » demanda Phil.
  


  
    « Oui, » souffla Cindy.
  


  
    « Voyons voir, bébé », a-t-il dit.
  


  
    Cindy hésita. Elle se sentait toujours drôle quand son père voulait la regarder.
  


  
    « Allez, » amadoua-t-il, le regard vif, « tu sais que j’aime te regarder. Tu es si jolie, Cindy. Jetons un coup d’œil.
  


  
    Il n’attendit pas sa bonne volonté. Il se pencha et attrapa l’extrémité des couvertures et les dénuda complètement sur le lit. Quand il a vu toute sa fille, ses yeux brûlaient et sa bite devenait grosse dans son pantalon.
  


  
    Cindy était belle avec une ferme, pointue nue et saillante et sa main fourrée dans sa culotte. Elle l’a regardé la regarder et a eu des sensations bizarres dans son ventre.
  


  
    « Si jolie », murmura son père, et il se pencha.
  


  
    La main de Cindy essaya de frapper sa bouche contre son sein, mais son père était plus rapide. Ses lèvres se refermèrent autour de son joli mamelon rose et sa langue le fouetta.
  


  
    "Papa... ne... a dit Cindy.
  


  
    Elle baissa les yeux sur ce que sa bouche faisait à son sein et elle reprit son souffle. La sensation d’un homme qui lui suçait les seins était plus qu’elle ne pouvait supporter.
  


  
    Sa main se pencha et sortit la sienne de sa culotte. Ses doigts s’enroulèrent dans la ceinture. La respiration de Cindy s’accéléra.
  


  
    "Papa, ne le fais pas, s’il te plaît. Pas encore.
  


  
    « Ne sois pas stupide », a dit doucement son père, lui donnant de petits coups de langue sur les seins. "Vous essayiez de vous faire plaisir. Laissez-moi vous aider. Je vais vous en sortir très bien. Vous le savez.
  


  
    Cindy se sentait impuissante maintenant. Elle savait qu’il pouvait la faire jouir mieux qu’elle ne le pouvait elle-même. Il l’avait déjà fait tellement de fois !
  


  
    Elle voulait l’arrêter, elle l’a vraiment fait. Mais il léchait et suçait son sein sensible, et sa main déshabillait sa culotte. Elle pouvait sentir le dos de ses doigts glisser sur son clitoris et les lèvres de sa chatte, et la sensation était si bonne qu’elle lui coupait le souffle. C’était mieux qu’elle ne le voulait.
  


  
    « Non, non », gémit-elle.
  


  
    Son père enleva sa culotte et la laissa tomber sur le sol. Sa main se glissa entre ses jambes et ses gros doigts épais frottèrent les lèvres de sa chatte. De vifs frissons de sentiments sexuels traversèrent sa chatte et la rendirent faible.
  


  
    Elle sentit sa bouche se déplacer vers le dessous de sa mésange soulevée, sur son soutien-gorge jusqu’à la chair blanche et douce de ses côtes.
  


  
    « Papa, ne le fais pas ! » a-t-elle haleté.
  


  
    Sa bouche chaude glissa jusqu’à son nombril. Il s’y lécha la langue. Cindy gémit. Ses seins sont devenus plus durs. Sa chatte est devenue plus chaude et un peu nerveuse.
  


  
    « Papa, non, non, s’il te plaît », haleta-t-elle alors que ses lèvres traçaient une ligne chaude dans sa tache poilue de poils de chatte.
  


  
    Il ouvrit plus largement ses jambes et embrassa les lèvres de sa chatte. « Je veux juste le lécher, bébé », murmura-t-il dans sa chatte. "Détendez-vous. Vous allez l’aimer. Je vais vous faire très bien. C’est la fille. Laisse ton père te faire sentir vraiment bien.
  


  
    Sa voix hypnotisante et ses lèvres aimantes rendirent Cindy toute faible et impuissante. Elle savait qu’elle ne pouvait pas l’arrêter maintenant. Elle ne voulait pas ?
  


  
    Il avait coutume de lui dire que les meilleurs sentiments du monde étaient les sentiments sexuels. Elle ne pouvait pas contester cela. Elle le savait en jouant avec elle-même. Ce qu’elle ne savait pas, c’est que les sensations sexuelles étaient beaucoup, beaucoup mieux quand quelqu’un d’autre jouait avec ses seins et sa chatte. Son père ne tarda pas à le lui montrer !
  


  
    Maintenant, elle était étourdie de besoin alors que la grosse langue de son papa léchait les lèvres chaudes de sa chatte. Elle a émis un son d’excitation et a ouvert plus grand ses jambes, perdant le contrôle d’elle-même - comme d’habitude !
  


  
    « Oh, papa ! » gémit-elle.
  


  
    Sa jolie chatte est sortie du lit et s’est écrasée contre la bouche de son père. Haletant chaudement, elle le tordit un peu. Son père, luthier, gloussa de sa victoire. Il attrapa son cul chéri et enfonça le bout de sa langue dans son trou de baise tortillant.
  


  
    « Ah ! » Cindy haleta. Il n’y avait aucune sensation comme la sensation de la langue de son père la baisant dans la chatte.
  


  
    Elle était complètement à sa merci, et il le savait. Il commençait toujours par lui promettre que tout ce qu’il voulait faire était de lui lécher la chatte pour qu’elle puisse avoir de bonnes sensations. Mais il connaissait sa fille. Une fois qu’il lui suçait la chatte et fouettait son clitoris raide, elle ferait n’importe quoi avec lui. Cindy n’avait aucun contrôle sur son excitation.
  


  
    Une fois qu’il l’a fait haleter et gémir, lécher et lécher sa chatte, il a grimpé sur le lit, sur elle et s’est frayé un chemin vers le haut. Sa bouche n’a jamais quitté sa chatte alors qu’il se manœuvrait jusqu’à ce que son cul soit près de son épaule.
  


  
    Cindy haletait chaudement et tordait sa chatte contre sa bouche aimante et suceuse. Ses paupières lourdes battaient et elle le voyait si près d’elle. Étourdie par le désir d’une jeune fille, inconsciente par d’incroyables pensées de désir, elle leva sa main tremblante entre ses cuisses et trouva son érection.
  


  
    Phil sourit à lui-même et enfonça sa langue dans son trou de baise juteux alors qu’il sentait les doigts de sa fille ouvrir son pantalon. Il savait que s’il continuait à lui faire du bien, elle voudrait jouer avec sa bite. Les deux choses allaient de pair. Cindy aimait vraiment la piqûre.
  


  
    Quelques années auparavant, il l’avait surprise en train de caresser sa douce chatte. Il l’avait trouvée dans la salle de bain, assise sur les toilettes, les genoux écartés, en train de se frotter la chatte. Elle transpirait, haletait, jouissait comme une folle sur ses doigts.
  


  
    Il avait ri de son embarras. Au lieu de la gronder ou de lui donner une fessée, comme elle s’y attendait, il la prit par la main et l’emmena vers son lit. Et là, il a fait des choses avec sa langue qui lui ont ouvert de tout nouveaux mondes de sensations sexuelles. Il avait léché chaque centimètre de son corps lisse jusqu’à ce qu’il se concentre sur sa chatte excitée et la fasse jouir tellement de fois qu’elle la laissait inconsciente.
  


  
    À partir de ce moment-là, il a su pourquoi Cindy ne faisait pas de choses coquines avec les garçons. Les garçons ne connaissaient pas le secret de ses seins et de sa chatte. Mais il l’a fait !
  


  
    Chaque fois que sa femme était partie, Phil rendait sa fille toute chaude et excitée et lui léchait la chatte jusqu’à ce qu’elle en supplie plus. Et il a découvert quelque chose de spécial sur sa fille. Quand il lui mangeait la chatte, elle perdait toutes ses inhibitions. Quand elle jouissait et se sentait super sexy, elle voulait jouer avec la bite.
  


  
    C’est pourquoi elle bossait maintenant sa chatte sur la putain de langue de son père et essayait d’atteindre sa bite. Haletant d’excitation, elle s’est tordue et a tourné sa chatte dure pendant qu’il la mangeait et sa main a sorti son énorme bite de son pantalon.
  


  
    De délicieux frissons traversèrent Phil lorsqu’il sentit la main de Cindy saisir l’épaisseur de sa grosse bite humide.
  


  
    « Oh, papa, » gémit-elle en secouant sa pine raide, « tu me fais me sentir si bien. »
  


  
    Pour la garder sur la bonne voie, Phil attrapa son clitoris frémissant entre ses dents et le frappa avec sa langue. Chaque fois que le bout de sa langue le léchait, le corps pulpeux de Cindy se secouait.
  


  
    Ses sentiments sexuels pulpeux montaient et il le savait. Il a donc délibérément aspiré son clitoris raide dans sa bouche et lui a donné un coup de langue qui a presque soulevé la fille de son crâne.
  


  
    « Papa ! » cria-t-elle alors qu’il suçait fort. « Ah ! Oh! Je vais jouir !"
  


  
    Elle poussa sa douce chatte vers le haut. Son père a grignoté et mordillé son clitoris. Sa main attaqua sa chatte et il enfonça un gros doigt épais dans son trou de chatte juteux. Cindy est devenue folle sur son lit, haletante et gémissante, couinant et gémissant. Elle étouffa sa bite gonflée dans son poing serré et la frappa furieusement pendant qu’il mangeait sa chatte folle.
  


  
    « Oh, papa ! » gémit-elle, tordant sa chatte chaude sur son doigt poignardant. « Je-I – Oh ! – C’est, c’est, c’est – oh, je jouis !
  


  
    De grands frémissements de luxure la traversèrent et tout à coup, sa jolie chatte fut inondée d’une humidité soyeuse, la faisant gémir bruyamment et frissonner vivement. Le liquide soyeux coulait à travers le canal de sa chatte, trempant le putain de doigt de son père. Phil lécha sa langue plus bas et aspira une partie de ses jus de joie chauds, se souvenant toujours de lécher son clitoris frémissant de temps en temps.
  


  
    Cindy hurla avec une libération sans inhibition alors que sa chatte crémait. Les sentiments dans sa chatte ravie parcouraient tout son corps, la titillant et lui faisant tourner la tête. C’est à ce moment suprême de joie qu’elle attira la bite rigide de son père vers sa bouche.
  


  
    Phil gémit comme un animal quand il sentit ses lèvres contre l’extrémité humide de sa pine. Et il s’étouffa alors que sa fille écartait les lèvres et tirait son énorme érection dans sa bouche.
  


  
    Cindy était montée sur son délicieux sperme. Elle a travaillé sa chatte en rond pendant que son papa la léchait, la suçait et la doigtait. Prise dans des vagues de plaisir sensuel, oubliant complètement qui elle était, elle a tiré sa puissante pine dans sa bouche et a commencé à le sucer de la manière la plus naturelle et la plus affectueuse.
  


  
    Gémissant doucement alors que son père gardait sa chatte crémeuse, elle plia sa bouche douce autour de sa bite trempée et la lécha pour la débarrasser du pré-éjaculation, avalant la substance savoureuse comme si elle en avait besoin.
  


  
    « Mm-mm-mmmm, » gémit-elle, étirant sa bouche autour de son immense bite. Elle se tordit au niveau des hanches et se tourna vers lui pour placer sa bouche plus fermement sur sa bite rigide. Elle glissa son poing plus bas, autour de la base épaisse de sa bite palpitante et la branla de haut en bas pendant que sa jolie bouche suçait et léchait.
  


  
    Chassé de son esprit par la bouche chaude de sa fille sur sa pine, Phil retira son doigt de sa chatte et tira sa langue en elle à la place.
  


  
    Cindy aimait ça et ses gémissements sur sa bite le lui faisaient savoir. Elle leva un genou et courba sa chatte vers lui, gémissant tout le temps pendant qu’il baisait sa langue épaisse dans et hors de son trou de baise.
  


  
    La sensation fantastique d’une langue vivante perçant sa chatte a rendu Cindy très excitée. Ses seins lui faisaient mal de plaisir et sa chatte fuyait des jus brûlants alors qu’elle prenait plus de centimètres de la grosse bite de son père dans sa bouche de succion.
  


  
    Les sensations délicieuses dans sa chatte poilue étaient trop fortes pour elle. Elle tira sa bouche de succion de l’immense pine de son père. Sa jolie tête roulait lâchement sur le lit, ses yeux chauds et lourds.
  


  
    « Papa », souffla-t-elle avec chaleur, « je veux, je veux. »
  


  
    Son père s’assit en riant. Ses yeux cornés parcouraient le corps courbé de sa fille. Il regarda Cindy enlever son soutien-gorge et exposer ses seins pulpeux.
  


  
    « Qu’est-ce que tu veux ? » a-t-il taquiné, regardant ses seins et sa chatte.
  


  
    Cindy haletait, essayant de reprendre son souffle. « Tu sais, gémit-elle.
  


  
    « Dis-moi », dit son père en riant.
  


  
    Les yeux brûlants de Cindy se sont rendus sur sa bite et se sont collés à celle-ci alors qu’elle palpitait humidement dans l’air, si grande et puissante. Sa langue rose glissa sur ses lèvres.
  


  
    « Papa, s’il te plaît », souffla-t-elle. « Mets-le en moi. » Les yeux de son père brillaient. « Mets quoi en toi ? »
  


  
    « Oh, papa, ne sois pas méchant. »
  


  
    Il a souri et a dit. « Tu sais, j’aime t’entendre le dis-le. Tu dis-les tellement sexy quand ta chatte est toute chaude et excitée. Dis-moi ce que tu veux que je mette en toi.
  


  
    Cindy frissonna, des frissons excitants traversant sa chatte. « Ta bite », haleta-t-elle. « Mets ta bite en moi. »
  


  
    Son papa s’est agenouillé entre ses jambes et a agrippé son énorme érection d’un seul poing. « Où dois-je le mettre ? » a-t-il taquiné.
  


  
    « oh, » gémit Cindy en regardant son beau morceau de viande humide. "Dans ma chatte ! Papa, s’il te plaît – baise-moi !
  


  
    « Mon bébé », gémit Phil.
  


  
    Il se pencha sur elle et regarda ses seins nus monter et descendre plus rapidement alors qu’il guidait la tête trempée de sa bite vers sa chatte en attente.
  


  
    Souriant lubriquement à sa fille sans défense, il frotta sa bite excitée contre son clitoris, de haut en bas, de haut en bas. Cindy haleta. Il gloussa et poussa son trou de baise ouvert et juteux avec l’extrémité humide de sa pine. Cindy haleta à nouveau et souleva sa chatte vers le haut.
  


  
    « Papa, papa, » gémit-elle, « s’il te plaît, ne me taquine plus. Mettez-le dedans. Oh, mets ta bite dans ma chatte ! Baise-moi, papa, baise-moi !
  


  
    Phil adorait ces moments spéciaux avec sa jolie fille quand elle était si chaude pour la bite. Profitant de son incroyable besoin d’être baisé, il coinça lentement son énorme bite entre ses lèvres de chatte serrées.
  


  
    « Oh ! » haleta-t-elle alors que sa pine se logeait dans sa bouche de chatte.
  


  
    « Oh ! » s’écria-t-elle lorsque sa pine gonflée se replia sur elle-même.
  


  
    « Oh ! » cria-t-elle quand il enfonça soudainement chaque centimètre solide de sa bite bombée dans son ventre.
  


  
    Il a enfoui toute sa pine raide dans sa chatte serrée et les yeux de Cindy ont roulé dans sa tête. Il s’est reculé d’environ quatre pouces et a de nouveau percé sa bite. La tête de Cindy se retourna. Ses seins poussaient fort. Et sa douce chatte étouffait l’enfer de la bite chaude de son père.
  


  
    Ses bras serpentèrent autour de son cou et elle tira vers lui, endolorie d’avoir sa lourde poitrine écrasée sur ses seins saillants.
  


  
    Phil savait ce que sa fille aimait. Gloussant lubriquement, il appuya sa poitrine poilue sur ses seins poussants et les écrasa fort. Ses mains poussèrent sous elle et attrapèrent ses fesses tordues. Tenant son cul en l’air, il a fait entrer et sortir sa bite géante de sa chatte spongieuse. Cindy poussa un cri de joie.
  


  
    Folle de sensations sexuelles, elle a crié : « Oh, papa ! Ta bite se sent si grosse dans ma chatte ! Oh, c’est plus grand que jamais ! Oh-oh-oh, baise-moi !"
  


  
    Son père gloussa de joie. C’était un pur plaisir de baiser Cindy. La chatte de sa fille était si serrée, si excitée quand il la baisait. Son énorme bite a forcé son canal de chatte si large qu’il a coupé le souffle à Cindy, et il a apprécié cela. À quel point sa fille est devenue impuissante lorsqu’il lui pilonnait la chatte avec sa pine surdimensionnée.
  


  
    Cindy a crié, gémi et baisé sauvagement pendant que son père plongeait sa bite dans sa chatte. Elle savait que sa bite n’était pas plus grosse que d’habitude. Mais c’était certainement le cas à chaque fois qu’il l’attrapait comme ça, à chaque fois qu’il l’enfonçait dans sa chatte affamée. Parfois, quand elle baisait chaudement pour lui, elle avait l’idée folle que sa bite grandissait et grandissait dans son ventre.
  


  
    C’est ce qui l’a tant fait jouir quand son père baisait sa douce chatte. Sa pine était si grosse qu’elle semblait baiser ses entrailles partout ! L’épaisseur de sa bite frottait et frottait contre les parois de sa chatte alors qu’elle glissait d’avant en arrière. Sa tête de frappa son ventre sensible. Ses grosses couilles poilues giflèrent contre son cul frémissant. Et son bassin n’arrêtait pas d’écraser son clitoris piquant. Quelle fille pourrait supporter tout cela sans jouir comme une folle ?
  


  
    « Papa ! » cria-t-elle en hochant furieusement. "Je jouis à nouveau ! Oh, baise-moi bien, papa, baise-moi bien ! Euh, il jouit tellement crémeux ! oh, papa, ce que tu me fais ! Euh, donnez-le-moi ! Baise-moi, papa, baise-moi. Oh, ma chatte va te noyer ! Ah.
  


  
    Tout son corps se secouait et se tordait sur le lit alors que son père excité continuait à la baiser brutalement. Il n’allait pas la laisser respirer froidement. Il aimait la rendre folle. Il aimait la faire gémir et baiser sa chatte si fiévreusement. C’était un pur bonheur de baiser une si jolie fille.
  


  
    Sa joie monta jusqu’à ce qu’il soit aussi fou de désir que sa fille. Avec une secousse soudaine et un long frisson, il a mis en bouche ses seins poussants, a enfoui sa bite profondément dans sa chatte vissante et a tiré toute sa charge de sperme épais et crémeux.
  


  
    Le père et la fille se sont tordus, se sont tordus, ont haleté et gémi alors que la chatte et la bite allaient et venaient. D’énormes liasses de crème de bite épaisse ont été pompées dans la chatte tordue de Cindy, et elle a joui un peu plus sur sa pine crachée.
  


  
    « Oh, papa ! » a-t-elle crié, éjaculant humidement, « tu ne devrais pas me faire sentir comme ça ! Oh, je me sens si méchante ! J’ai envie de baiser ! J’ai envie de jouir ! Oh, tirez-le en moi ! Je jouis tellement bien ! Oh, papa, je t’aime !
  


  
    Phil a enfoncé sa bite dans son trou de baise trempé et l’a fait jouir à nouveau.
  


  


  CHAPITRE DEUX 



  
    Cindy était complètement hébété le lendemain à l’école. L’enseignant, M. Berne, parlait de la guerre de Sécession, mais Cindy n’a pas entendu un mot de ce qu’il a dit. Son esprit était préoccupé.
  


  
    Elle se sentait encore rêveuse de la nuit dernière. Ses yeux se sont vitreux en pensant à l’énorme bite de son père glissant dans et hors de sa chatte. La nuit dernière devait être la meilleure à ce jour ! Comme ses seins avaient été picotés. Comme sa chatte était devenue juteuse. Et ces sentiments !
  


  
    Cindy poussa un soupir en se rappelant la sensation intense de plaisir érotique au fond de son ventre lorsque son père la baisait. Rien que d’y penser, sa chatte était nerveuse et elle croisait ses jolies jambes. Ses soupirs faisaient tendre ses seins pointus dans sa robe.
  


  
    La cloche a sonné et la pièce s’est transformée en ruche alors que les enfants se précipitaient partout. Cindy rassembla ses livres et se leva. Les garçons et les filles se sont entassés hors de la salle de classe et elle a commencé à suivre.
  


  
    « Cindy », a appelé l’enseignante quand elle est arrivée à la porte.
  


  
    Elle s’est retournée et a dit : « Oui, M. Berne ? »
  


  
    Une impatience soudaine la saisit. Ce n’était pas le moment de s’arrêter pour parler à un professeur. Elle pouvait sentir ses mamelons durs dans son soutien-gorge et sa chatte était humide. Il y avait juste assez de temps entre les cours pour aller aux toilettes. Elle pensait que si elle pouvait s’asseoir sur les toilettes pendant quelques instants, elle pourrait se frotter la chatte et se faire jouir. Mais M. Berne s’est approché d’elle.
  


  
    « Tu semblais préoccupé aujourd’hui », a dit l’homme, regardant ses seins monter et descendre. « Quelque chose dans votre esprit à part la guerre civile ? »
  


  
    Cindy rougit légèrement. « Je suis désolé, M. Berne. Je suppose que je n’y pensais pas.
  


  
    « Qu’est-ce que c’était ? » demanda le gros homme. « Tu n’arrêtais pas de t’agiter sur ton siège. » Il a souri et m’a dit : « À quoi pensiez-vous pour vous rendre si nerveux et agité ? »
  


  
    Cindy gloussa soudainement, gênée. « Est-ce que je me tortillais autant ? »
  


  
    « Vous l’étiez certainement », a-t-il répondu. Il a regardé droit dans les yeux ses seins saillants et a ajouté : « Tu es très jolie quand tu te tortilles. »
  


  
    La bouche de Cindy s’ouvrit. Elle avait pensé qu’il était juste amical. Mais maintenant, elle voyait où il regardait. Elle vit le regard dans ses yeux. Un tremblement la parcourut.
  


  
    « M-M. Berne », haleta-t-elle. « Tu ne devrais pas me regarder comme ça. »
  


  
    Elle s’est soudain rendu compte que M. Berne voulait la même chose que son père voulait d’elle. Cette pensée était surprenante. Et excitant aussi.
  


  
    « Je pense que vous aimez qu’on vous regarde, murmura l’homme. "La façon dont tu t’habilles. La façon dont vous vous tordez dans votre siège et ouvrez si souvent vos jambes. Vous avez une façon de faire qui fait qu’un homme vous regarde.
  


  
    « Bon sang ! » Cindy haleta. Elle ne pouvait pas dire si elle était effrayée ou satisfaite.
  


  
    M. Berne pouvait le dire. Le visage rouge et les pensées excitées, il prit les livres de ses bras et les posa sur un bureau. Puis il glissa un bras musclé autour de sa taille fine et la guida vers le fond de la pièce.
  


  
    Les sens de Cindy tournèrent lorsque le grand homme la conduisit dans une petite pièce à l’arrière et ferma la porte.
  


  
    « Je vous observe depuis des mois », a-t-il dit d’une voix étrange.
  


  
    « Tu l’as fait ? » Cindy râla.
  


  
    Puis il a fait une chose étrange et alarmante. Il poussa ses hanches vers l’avant et murmura : « Tu vois ce que tu me fais ? »
  


  
    Cindy baissa les yeux sur le renflement monstrueux de son pantalon et ses yeux s’écarquillèrent dessus. Avant qu’elle ne réalise ce qui se passait, l’homme y a tiré sa main et l’a frottée de haut en bas sur sa bite. Son autre main plongea sous sa robe et avant qu’elle ne s’en rende compte, ses doigts épais étaient à l’intérieur de l’entrejambe de sa culotte, frottant sa chatte.
  


  
    « Oh, oh, » gémit Cindy, et sa main se resserra sur sa bite.
  


  
    L’homme gloussa et enfonça un gros doigt dans son trou de chatte chaud. « Tu aimes ça, n’est-ce pas ? » souffla-t-il avec chaleur.
  


  
    La tête de Cindy tournait et elle haletait.
  


  
    « Je le pensais », a déclaré son professeur. "Je veux sentir ta chatte depuis que tu es entré dans ma classe. Quelle chose sexy tu es. Pas du tout comme les autres filles. Tu as l’air d’avoir besoin d’une bite.
  


  
    Cindy a fait un drôle de son dans sa gorge et sa main a commencé à bouger sur sa pine. Sa chatte était si chaude. Comme hypnotisée ou hébétée, elle dézippa le pantalon de l’homme et y enfonça sa main.
  


  
    « C’est la fille », murmura-t-il. « Sors ma pine et joue avec. »
  


  
    Obéissante, impuissante face au désir d’une jeune fille, elle libéra sa grosse bite humide et la caressa. Il n’était pas aussi long que celui de son père, mais elle remarqua à quel point il était gros. Elle pouvait à peine mettre ses doigts autour de sa tige. Aussi bien que sa pine se sentait et aussi agréable qu’il faisait sentir sa chatte, Cindy s’est rendu compte qu’elle allait être en retard pour son prochain cours.
  


  
    « M. Berne, » murmura-t-elle avec chaleur, saisissant et trayant sa bite, « mon prochain cours... Je serai en retard...
  


  
    L’homme gloussa. "Nous ne pouvons pas avoir ça, n’est-ce pas ? Eh bien, je suppose que nous devrons continuer cela après l’école. Vous venez et nous reprendrons là où nous nous sommes arrêtés.
  


  
    Il a retiré son doigt de sa chatte et Cindy a pensé qu’elle était renvoyée. Mais quand elle a lâché sa bite, il l’a prise par les épaules.
  


  
    « Juste une minute, Cindy », murmura-t-il. « D’abord, j’ai quelque chose de loin avec toi. » Il appuya sur ses épaules et murmura vivement : « Agenouille-toi. »
  


  
    Cindy gémit, sachant ce qu’il allait faire, et elle tomba à genoux.
  


  
    « Lèche-moi la bite », a-t-il râlé.
  


  
    « M. Berne... » Cindy s’étouffa.
  


  
    Mais sa main agrippa sa bite raide et sa langue rose lécha son humidité de la même manière qu’elle léchait celle de son père.
  


  
    L’homme a ri lubriquement et a dit : « Je savais que tu étais un joli suceur de bite. »
  


  
    Il a pris sa tête entre ses énormes mains et avant que Cindy ne puisse y penser, il a glissé sa grosse bite entre ses lèvres douces dans sa bouche.
  


  
    Le temps était compté et il avait chaud. Saisissant fermement sa tête, il a commencé à baiser sa pine raide dans et hors de sa bouche.
  


  
    Cindy haleta sur son immense bite parce qu’elle remplissait complètement sa bouche. Rien que la sensation de sa tête de gonflée glissant d’avant en arrière sur sa langue l’a très excitée. Un doux gémissement s’échappa de sa gorge. Son poing se resserra autour de sa tige de bite rigide. Et sa bouche douce et humide suçait chaudement.
  


  
    Le professeur gémissait de plaisir et de satisfaction. Sur le point de briser ses couilles puissantes, il glissa une main derrière la tête de la fille qui suçait et, malgré les gémissements et les gémissements de Cindy, il enfonça sa bite dans sa gorge.
  


  
    Cindy n’avait jamais eu une bite qui lui baisait la gorge auparavant et elle a presque paniqué et s’est bâillonnée dessus. Mais le professeur excité ne la laissait pas reculer. Gloussant lubriquement, il a maintenu sa jolie tête en position et a baisé sa bite chaude de plus en plus vite.
  


  
    Le cerveau de Cindy a tourbillonné et ses seins sont devenus durs et sa chatte a crémée, juste parce que ce grand homme lui faisait souffler sa pine. L’excitation était trop forte pour elle. Elle pouvait sentir sa bite s’agrandir, se préparant à tirer cette crème épaisse. Elle se mit à frissonner de passion.
  


  
    Hors de son esprit avec des sentiments ardents, elle a sucé sa bite fort et a enfoncé une main entre ses jambes. Elle l’enfonça dans sa culotte et se frotta la chatte comme une folle, gémissant bruyamment.
  


  
    Le corps de M. Berne se secoua. Sa bite s’enfonça dans la bouche de succion de Cindy. Puis l’enfer s’est déchaîné. D’énormes torpilles de crème de bite épaisse jaillissaient de ses bites coulissantes. La sensation a excité Cindy et alors qu’elle avalait et avalait son sperme, son doigt perçait sans relâche dans et hors de sa chatte excitée.
  


  
    « Mm-mm-mmm ! » gémit-elle en cognant son doigt et en mangeant la bite explosive de l’homme. Elle a avalé et avalé alors que sa bouche sexy le faisait jouir en quantités énormes. Elle ne pouvait pas croire combien de sperme il lui pompait dans la gorge. Cela l’a étourdie.
  


  
    « Oh-oh-oh, » haleta-t-elle en suçant sa pine à sec. « Monsieur Berne. Tu n’aurais pas dû me faire ça. Oh, je me sens tellement drôle.
  


  
    Il la tira sur ses pieds et la regarda. « Par Dieu, je pense que tu as besoin d’une bonne baise. »
  


  
    Lui souriant, il lui malmena les seins et frotta sa chatte à travers sa robe, la faisant frissonner. "C’est ce que tu veux, casse-tête ? Hein? Tu veux une bonne baise raide ?"
  


  
    Cindy a cru qu’elle allait s’effondrer sur le sol. « Je - oui, oui, je veux baiser. »
  


  
    L’homme gloussa de manière obscène et tira son corps contre lui. Il couvrit sa jolie bouche avec la sienne et la baisa avec sa langue, lui coupant le souffle. Alors qu’il l’embrassait et lui caressait la chatte, il sentait son cul partout. Ses fesses serrées étaient magnifiques.
  


  
    Il passa sa langue épaisse et humide sur son visage jusqu’à son oreille et la chatouilla pour elle. « Tu reviens après l’école, Cindy, et je vais enfoncer ma grosse bite dans ta douce chatte. »
  


  
    « Oh, » gémit Cindy. Elle frissonna en entendant des paroles aussi méchantes mais excitantes. Tout son corps criait pour sa bite, n’importe quelle bite. Même frotter sa chatte dans la salle de bain ne le ferait pas maintenant, et elle le savait. Elle avait besoin de baiser. M. Berne avait certainement raison !
  


  
    Mais il libéra son corps tremblant. Cindy se faufila ivre pendant un moment, essayant de reprendre son souffle. Elle s’appuya contre le mur, ses seins se soulevant et s’abaissant avec sa respiration rapide. Elle avait l’air si vulnérable, si sexy, si baisable.
  


  
    « Tu ferais mieux d’arriver à ta classe », a dit son professeur. Il rangea sa bite dégoulinante et ferma la fermeture éclair de son pantalon. « Revenez ici juste après l’école. »
  


  
    « Oui, monsieur », haleta Cindy.
  


  
    Elle sortit précipitamment de la pièce, attrapa ses livres et se dépêcha de se rendre à son prochain cours. Si elle avait été préoccupée dans son dernier cours, elle n’en était plus là. Tout ce à quoi elle pouvait penser, c’était à l’énorme bite de M. Berne qui lui baisait la bouche et tirait si fort. Elle n’avait jamais rêvé qu’il était ce genre d’homme. Tous les adolescents l’aimaient et disaient que c’était un homme gentil.
  


  
    Pas étonnant qu’il soit si gentil avec les filles, pensa Cindy, serrant ses cuisses contre sa chatte chaude et juteuse. A-t-il fait cela à d’autres filles aussi ? Sheila? Mon Dieu, c’est pour ça qu’il l’a gardée après l’école l’autre jour ? Je me demande si elle baise. Et Barbara. Et Karen ! Bon sang, est-ce que la jolie Karen Blakely le suce ?
  


  
    Ses pensées brûlaient non seulement son esprit, mais aussi ses seins et sa chatte. Il veut me voir après l’école, pensa-t-elle vivement. Il va me baiser ! Dois-je le laisser faire ? Et si les gens découvraient qu’un professeur a baisé une écolière ? Comment puis-je l’arrêter ? Je veux pas! Mon Dieu, quelle grosse bite il a !
  


  
    Un frisson d’excitation parcourut son corps et fit du bien à ses mamelons et à son clitoris. Oh, papa, elle s’est dit, qu’est-ce que tu as commencé ! Ma chatte veut sa bite ! C’est un homme si grand et gros. Qu’est-ce que ce sera, lui sur moi, me collant avec cette bite géante ? oh, j’ai hâte !
  


  
    Les heures semblaient s’écouler comme des jours pour Cindy. Quand enfin trois heures sonnèrent, elle était essoufflée et impatiente. Elle était tellement excitée à l’idée de se faire baiser par la bite géante d’un homme qu’elle n’a même pas pris la peine de prendre ses livres d’école. Avec juste ses seins pointus, son joli cul et sa chatte excitée, elle s’est précipitée vers la salle de classe de M. Berne.
  


  
    Au moment où elle l’atteignit, la pièce était vide. Mais l’enseignant n’était pas là non plus. Le cœur de Cindy s’est brisé. A-t-il oublié ? Peut-être qu’un autre adolescent a attiré son attention !
  


  
    Elle vit la porte à l’arrière de la pièce. C’était une fissure ouverte. L’espoir jaillit dans sa poitrine et elle se dirigea le long des bureaux vers la porte. Elle l’ouvrit doucement et regarda à l’intérieur.
  


  
    Ses yeux s’écarquillèrent et un halètement sortit de sa gorge. M. Berne se tenait là, absolument nu, avec une grosse poitrine poilue et des rouleaux de graisse juste au-dessus de sa bite épaisse et rigide.
  


  
    « Entrez et fermez la porte, Cindy », dit-il avec chaleur. Cela ressemblait plus à une menace qu’à une promesse.
  


  
    Frissonnant avec des sensations excitantes dans le ventre, Cindy entra et ferma la porte. Les yeux de l’enseignante parcouraient de haut en bas son corps courbé. Ses yeux étaient rivés sur sa bite lancinante et humide, et elle savait juste qu’il l’avait branlée.
  


  
    « Déshabille-toi », murmura Berne d’un ton excité. « Je veux voir chaque centimètre de vous. »
  


  
    « Bon sang », a râlé Cindy. Elle enleva ses chaussures, dézippa sa robe et l’enleva. Elle se tenait devant lui en soutien-gorge et culotte et sa bite se profilait, plus grande et plus humide alors qu’elle les enlevait. Quand il a vu sa chatte poilue, il a gémi bas.
  


  
    Il est tombé par terre, incroyable Cindy. Il s’est allongé sur le dos et lui a souri, regardant sa chatte avec avidité.
  


  
    « Asseyez-vous sur mon visage », a-t-il dit.
  


  
    Cindy ne pensait pas qu’elle l’avait bien compris. Elle n’avait jamais entendu une chose pareille. « Hein ? » haleta-t-elle.
  


  
    Il a ri. "Allez. Asseyez-vous sur mon visage. Mets ta jolie chatte sur ma bouche et je te sucerai jusqu’à ce que tu jouisses sur moi.
  


  
    « Oh, » gémit Cindy, soudainement saisie par l’idée méchante.
  


  
    Elle chevaucha sa tête et s’accroupit. Reprenant son souffle, elle remua sa chatte jusqu’à ce qu’elle soit fermement plantée sur sa bouche avide. Presque immédiatement, sa langue épaisse a jailli dans son trou de baise juteux.
  


  
    « Oh ! » cria-t-elle quand il s’enfonça en elle. « Oh-oh-oh ! Monsieur Berne !
  


  
    Il agrippa ses hanches souples et suça sa chatte pour elle, tandis qu’elle mutilait ses propres seins et gémissait d’excitation tout le temps. Elle jouissait en un rien de temps, profitant pleinement des sensations qu’elle avait voulues toute la journée.
  


  
    Berne a sucé son clitoris et a léché son trou de chatte jusqu’à ce qu’elle en sorte un bon, puis il a soulevé sa chatte de sa bouche et a murmuré : « Retournez-vous et voyez ce que j’ai pour vous. »
  


  
    Haletante, haletante, se sentant tout picotante, Cindy se retourna et fit face à l’autre côté, posant sa chatte humide sur la belle bouche de l’homme. Devant ses yeux effrayés, sa bite se dressa, rigide et palpitante.
  


  
    Cindy avait entendu parler d’environ soixante-neuf dans la chambre des filles de temps en temps, mais elle ne l’avait jamais fait auparavant. Maintenant, cela semblait la chose naturelle à faire. Avec M. Berne léchant sa langue chaude de haut en bas sur sa chatte excitée, elle s’est automatiquement penchée et a pris son poteau de baise dans sa bouche.
  


  
    Les lèvres, la langue et les dents de l’enseignante faisaient des choses si fantastiques à sa chatte que Cindy s’est déchaînée sur sa bite. Cognant sa chatte spongieuse sur sa bouche de succion, elle chevauchait sa bouche chaude de haut en bas sur sa bite gonflée, l’aimant maintenant, voulant lui faire plaisir autant qu’il lui plaisait.
  


  
    Sa succion de bite délicieuse et enthousiaste a fait sortir le professeur de sa tête. Il pouvait sentir ses couilles poilues se resserrer contre la base de sa bite. Il tirerait sa charge en une minute si elle continuait comme ça.
  


  
    « Oh, non, tu ne le fais pas, » a-t-il ri, éloignant sa bite de sa bouche de succion. "Pas besoin de me sucer cette fois. Je veux ta précieuse chatte.
  


  
    Cindy gémit de passion alors que le grand homme la retournait sur le dos. Elle regarda avec des yeux vitreux alors qu’il se plaçait entre ses cuisses écartées et guidait sa pine charnue vers sa chatte.
  


  
    Il a poussé son trou de chatte avec sa bite lisse et Cindy a repris son souffle. Terriblement excitée maintenant, elle haleta : « Fais-le. Oh, enfoncez-le. Monsieur Berne. Oh, baise-moi !"
  


  
    L’homme était poussé à la baiser brutalement par ses petits gémissements passionnés et ses gémissements de plaisir. Il s’est tordu et a dévoré ses seins poussés alors qu’il forçait chaque centimètre épais de sa bite dans son canal de chatte étroit. Cela a coupé le souffle de Cindy et elle a pensé qu’elle allait s’évanouir pendant qu’il lui baisait la chatte.
  


  
    Il a attrapé son cul et mâché ses seins et a enfoncé sa bite en elle avec une puissante luxure. Une fois de plus, Cindy a senti tout son corps frissonner à la baise, tout comme avec son père excité.
  


  
    Comment les filles pouvaient-elles dire que le sexe était sale, pensa-t-elle alors que le professeur baisait sa boîte à sexe juteuse. Jamais de sa vie elle ne s’était sentie aussi excitée, défoncée et heureuse que lorsqu’une grosse bite lui martelait la chatte.
  


  
    Bien sûr, quand Cindy ne baisait pas, elle aimait penser qu’elle ne ferait pas de telles choses avec des hommes, encore moins avec des garçons. Mais quand la pine de son père a percé dans sa chatte tordue, elle a oublié toutes les idées stupides comme ça.
  


  
    Elle les oublia maintenant alors que son professeur enfonçait son énorme grosse pine dans sa chatte saccadée et éjaculante. Quelle sensation - éjaculer sur la conduite d’un homme, percer une putain de perche !
  


  
    Ses pensées sont devenues verbales alors que la bite de l’homme la transformait en gelée. « Oh, c’est tellement bon ! » s’est-elle écriée, se cognant la chatte avec excitation. "Unnnmm, c’est mieux que mon doigt ! Mieux que votre langue ! Oh, oh, oh, putain de ça fait tellement plaisir !
  


  
    Si elle s’était entendue, elle aurait eu honte. Mais elle ne pouvait pas entendre ses explosions d’excitation et de luxure féminine. Tout ce qu’elle savait, c’est que cette puissante bite qui martelait sa chatte lui donnait des sentiments dans la chatte dont elle avait en quelque sorte faim.
  


  
    Jouer sa chatte avait été agréable. Doigter son trou de baise chaud avait été mieux. Se faire lécher la chatte par son père était encore mieux. Mais rien, rien n’était aussi bon que la bite raide d’un homme adulte glissant dans et hors de sa chatte serrée, la frappant chaudement, la baisant profondément dans le ventre.
  


  
    « Oh, M. Berne, je-je – OW, donnez-le-moi ! Putain! Faites-le plus ! Faites-le plus ! Ew, je vais jouir si tu me tires dessus ! Donne-le-moi !
  


  
    Grognant comme un animal blessé, le professeur remplit sa bouche haletante avec sa langue et remplit sa chatte tordue de sa pine raide. Cindy suça sa langue et jeta sa chatte vers le haut, frissonnant de la tête aux pieds. Elle jouissait magnifiquement.
  


  
    Sa chatte juteuse l’a également fait jouir, et sa pine plongeante et forante s’est déchaînée avec des torrents de sperme épais. Cindy gémissait chaudement et baisait plus vite, jouissant de plus en plus alors qu’il la baisait bêtement.
  


  


  CHAPITRE TROIS 



  
    Cindy avait beaucoup de choses à penser en rentrant de l’école. M. Berne n’était que le deuxième homme à la baiser. Le simple fait de penser à la grosse bite épaisse de son professeur rendait l’école excitante pour elle. Elle a toujours détesté l’école. Mais maintenant, eh bien, on ne savait pas combien de fois M. Berne voudrait la faire entrer dans cette arrière-salle pour la baiser !
  


  
    Un tremblement d’excitation parcourut le corps vibrant de Cindy. Peut-être qu’il lui lécherait la chatte la prochaine fois, pensa-t-elle coquine. Un lent sourire souleva les coins de sa bouche et sa respiration souleva ses seins saillants. Pour les hommes dans la rue, elle avait l’air très baisable. Plus d’une paire d’yeux masculins suivit la jolie contraction de son cul alors qu’elle se dépêchait dans la rue.
  


  
    Cindy pouvait sentir ses mamelons se tendre dans son soutien-gorge, et sa chatte était chaude et picotante. Elle voulait rentrer chez elle dans son miroir maintenant. Quand elle se sentait ainsi, elle aimait poser devant son miroir et regarder ce qui excitait les hommes. Elle se sentait sexy de savoir que des hommes adultes comme M. Berne voulaient la voir nue.
  


  
    En approchant de la maison, ses pensées se tournèrent vers son père excité et elle dut sourire à nouveau. Il a été son premier homme, bien sûr. Comme il était excité quand il a vu à quel point elle était devenue jolie !
  


  
    Elle se souvint de la première fois qu’il lui avait léché les seins et que ses mamelons se dressaient raides dans son soutien-gorge. Il avait déjà léché sa jolie chatte. Puis, l’année dernière, ses seins ont commencé à sortir, et son père l’a tout de suite remarqué.
  


  
    Cela a donné à Cindy un sentiment chaleureux et excitant de se rappeler le jour où il l’a mise sur le lit, toute nue. Il a commencé à embrasser ses seins bourgeonnants et à lécher sa langue autour de ses mamelons. La sensation dans ses seins avait été énorme !
  


  
    Elle a souri en se souvenant qu’il avait dit avec chaleur : "Tu vas avoir de beaux seins, bébé. Je vais m’en occuper. N’est-ce pas bon de les avoir léchés comme ça ? Cela les rend difficiles, n’est-ce pas ? Vous voyez comment vos mamelons se dressent ? Tu laisses ça à ton vieux père. Tu auras les plus beaux seins de la ville.
  


  
    Elle accéléra le pas parce qu’elle voulait regarder ses seins nus dans son miroir. Son père avait raison en ce qui la concernait. Non seulement tous ses coups de langue et de succion étaient excitants pour ses seins, mais ils les rendaient en réalité plus pleins et plus beaux. Une chose qu’elle ne lui a jamais dite, mais c’était son secret : se faire sucer les seins était délicieux !
  


  
    Lorsqu’elle atteignit sa maison, elle se sentait à bout de souffle. Ses mauvaises pensées sur ses seins et sa chatte la mettaient dans une drôle d’humeur. En entrant dans la maison, elle se demandait pourquoi se faire lécher les seins rendait sa chatte chaude.
  


  
    Sa mère était sur le canapé en train de lire un livre quand Cindy est entrée. La femme leva les yeux et jeta un regard désapprobateur à sa fille. Alma Barnes n’aimait pas la façon dont sa fille se développait. Elle avait l’air beaucoup trop sexy, peu importe ce qu’elle portait.
  


  
    « Salut, maman », a salué Cindy joyeusement.
  


  
    Sa mère fronça les sourcils. Elle n’aimait pas la gaieté. Elle pensait que cela les rendait trop heureux, trop disposés à plaire, trop jolis.
  


  
    « Change de vêtements et fais la vaisselle », a dit sa mère.
  


  
    « D’accord, maman, » a dit Cindy, et s’est dirigée vers sa chambre. Son père est rentré de la cuisine et ses yeux étaient rivés sur ses seins saillants. Cindy a souri et roucoulé : « Bonjour, papa », et est allée dans sa chambre.
  


  
    Elle referma la porte derrière elle en souriant. Elle était sûre que son père avait bandé rien qu’en la voyant. En se déshabillant, elle y pensa. Son père semblait bander tout le temps ces derniers temps. Depuis qu’il a commencé à lui lécher la chatte. Un autre de ses secrets était qu’elle savait très bien qu’elle était la cause de sa luxure constante et de ses grosses érections raides. Cela lui plaisait secrètement.
  


  
    Quand elle fut totalement nue, elle se tint devant son miroir et s’admira. Elle passa ses yeux et ses mains sur son corps, caressant ses seins, caressant les poils de sa chatte et ses lèvres de chatte. Elle passa ses mains sur le gonflement de ses fesses. Elle était très jolie et elle le savait.
  


  
    Elle a pris une pose sexy, laissant ses jambes s’écarter pour que sa chatte ressorte. Un jour, elle avait trouvé les magazines torrides de son père dans son placard et elle avait appris d’eux comment les filles excitaient les hommes en posant de manière lubrique. Se sentant un peu lubrique en ce moment, elle a fait ressortir ses seins et elle a poussé sa chatte vers l’avant comme si elle l’offrait à une bite. Faire cela l’a rendue sexy et elle a ri.
  


  
    Elle était encore dans cette délicieuse pose lorsque la porte s’ouvrit et que son père entra. Cindy l’a vu dans le miroir et elle a eu le souffle coupé.
  


  
    « Papa », a-t-elle râlé. « Où est maman ? »
  


  
    Son père gloussa. « Je l’ai envoyée au magasin. » Ses yeux brûlaient dans sa chair. « Mon Dieu, a-t-il dit, tu as un beau cul. »
  


  
    Il s’est approché d’elle et a passé une main sur la courbe de son délicieux cul. Cindy reprit son souffle. La chair de son cul semblait prendre vie contre sa main taquine.
  


  
    « Papa, souffla-t-elle, nous ne pouvons pas maintenant. Maman nous attrapera.
  


  
    « Non, elle ne le fera pas », murmura son père, se concentrant sur son cul ferme. Il est tombé à genoux et a commencé à embrasser son cul partout. Cindy tremblait.
  


  
    "Papa... ne... Elle haletait.
  


  
    Mais son père avait déjà pensé à son corps galbé et il le voulait. Il plaqua sa bouche contre sa fente du cul et glissa le bout de sa langue dans la crevasse et chatouilla son joli trou du cul avec. Cindy est devenue laxiste et faible.
  


  
    « Mets un pied sur la chaise », gémit-il avec chaleur.
  


  
    Incapable de résister, Cindy obéit et posa son pied sur le siège de la chaise. Cela a ouvert très grand ses cuisses, ce que son père excité voulait.
  


  
    « Je vais te faire sentir bien », a-t-il dit avec promesse. Il glissa une grosse main entre ses cuisses et l’aplatit contre sa chatte poilue. Sa langue s’est tortillée dans son trou du cul et son doigt s’est coincé dans son trou de chatte juteux.
  


  
    Cindy gémit et frissonna. Son père avait des moyens de transformer tous ses non en oui. Il le faisait encore. Des sensations sexuelles incroyables ont parcouru tout son corps alors qu’il embrassait et léchait son trou du cul et baisait sa chatte avec le doigt.
  


  
    « Oh, papa, » murmura-t-elle, massant soudainement ses propres seins. Il avait des doigts magiques et elle le savait. Elle avait été touchée par des garçons à quelques reprises, mais cela n’avait rien à voir avec la façon dont son père traitait sa chatte. Cela l’éblouissait toujours de la façon dont il pouvait faire coincer sa chatte, lui faire chauffer et lui faire mal pour en savoir plus.
  


  
    Elle reprit son souffle et serra ses seins, se regardant dans le miroir. La bouche de son père était chaude contre son cul. Sa langue était grosse et humide dans son trou du cul. Et ces doigts !
  


  
    Un doigt caressait son clitoris, le rendant fou. Un autre n’arrêtait pas de frotter les lèvres de sa chatte. Et un gros et épais a percé dans et hors de son trou de baise affamé.
  


  
    « Papa, papa, » haleta-t-elle, tapotant ses mamelons raides et roses. "Tu me rends tellement chaud. Oh, je veux faire des choses coquines.
  


  
    Sa voix cornée excitait son père. Il leva sa bouche de son cul tremblant mais garda son doigt travaillant dans sa chatte.
  


  
    « Qu’est-ce que tu aimerais faire, chaton ? » murmura-t-il.
  


  
    Chaude, impuissante face aux désirs, Cindy se tordit, forçant son doigt à sortir de sa chatte. Il leva les yeux vers ses magnifiques seins, si durs et pointus. Cindy avait l’air ivre.
  


  
    « Je-je veux sucer ta bite », a-t-elle chuchoté.
  


  
    Elle n’avait jamais dit ça auparavant. Le simple bruit rendit l’homme fou d’excitation. Déglutissant difficilement, il l’attrapa par le poignet et l’attira vers le lit.
  


  
    Il s’allongea dessus et le renflement de son pantalon se dressa devant les yeux bleus aimants de Cindy.
  


  
    « Sors-le et suce-le », gémit son père.
  


  
    Cindy avait hâte de le faire. Elle s’agenouilla entre ses genoux et griffa son entrejambe, dézippant nerveusement son pantalon. Elle ouvrit sa braguette à deux mains et sa bite s’élança, épaisse et humide. Les yeux de Cindy s’écarquillèrent sur lui alors qu’elle le regardait frapper l’air et palpiter si violemment.
  


  
    « Oh, bon sang, » souffla-t-elle et attrapa sa bite à deux mains. Hornieusement, la fille excitée a pris son énorme pine dans sa bouche. Elle glissa ses lèvres douces dessus, puis le fit entrer et sortir lentement, faisant rouler sa langue autour et autour de sa gonflée. Elle gémit sur sa pine, l’aimant soudainement dans sa bouche. Elle gémit à nouveau et prit plus de sa bite épaisse entre ses lèvres. Un frisson l’a parcourue et elle s’est rendu compte dans ces moments chauds qu’elle aimait vraiment sucer des bites. Surtout la bite d’un homme. C’était si gros, si chaud, si excité !
  


  
    De plus en plus chaude à mesure que la bite de son père glissait dans et hors de sa bouche, elle se souvint de certaines photos dans les magazines qu’elle avait consultés.
  


  
    Se souvenant de ce qu’elle avait vu faire aux filles, elle suça sa bouche sur le poteau de baise rigide de son père et tira la langue. Respirant rapidement, elle lécha le bout de sa langue sur toute la longueur de son énorme bite. Tirant sur son pantalon, elle libéra ses grosses couilles poilues et les fouetta avec sa langue rose. À sa grande surprise et à sa grande joie, cela a fait grossir la pine de son père et l’épaissir et la rendre plus sauvage.
  


  
    « Bébé, » gémit son père, se contractant sur le lit. "Mon Dieu, qu’est-ce que tu fous ? Bon sang, c’est gentil ! Oh, suce-le chaton, suce-le !"
  


  
    Cindy était ravie, ressentant maintenant un sentiment de puissance sexuelle. Regardez ce qu’elle pourrait faire à sa bite ! Elle a léché le bout de sa langue sur toute la longueur de sa pine et a adoré. Alors qu’elle fermait sa bouche sur sa bite palpitante et la léchait, elle réalisa que peu importait que ce soit la bite de son père ou non. Elle balança sa jolie tête de haut en bas sur son poteau de baise, sachant à ce moment-là qu’elle voulait simplement sucer une bite - n’importe quelle bite !
  


  
    C’était une pensée libératrice. Alors qu’elle soufflait la bite de son père, elle se souvint de tous les hommes dans la rue qui lui faisaient peur par la façon dont ils la regardaient. Mais maintenant, elle savait pourquoi ils la regardaient de cette façon. Ils voulaient la baiser ! Ils voulaient lui lécher les seins et lui sucer la chatte ! Eh bien, ils voulaient qu’elle se sente bien, comme son papa le fait !
  


  
    Elle suçait de plus en plus fort la bite rigide de son père et son esprit se remplissait de pensées sur les bites d’autres hommes. Comme celui de M. Berne. Il voulait vraiment qu’elle le suce. D’autres hommes doivent vouloir qu’elle fasse la même chose.
  


  
    Cindy gloussa sur l’immense pine de son père. Imaginez sucer tout un tas de ! Que serait-ce de laisser un homme venir la chercher dans sa voiture et s’asseoir sur le siège arrière avec lui ? Imaginez-vous sucer des raides comme celle de son père tout le temps !
  


  
    « Mmmmm, » gémit-elle à ses mauvaises pensées. Ils n’ont fait que rendre la pine de son père encore plus désirable. La chaleur de sa pine, sa raideur et son excitation, tout cela l’excitait maintenant.
  


  
    Elle plongea sa bouche doucement sucée sur sa bite et fit loger sa tête de bite dans sa gorge serrée. Ses doigts tremblants caressaient ses grosses couilles chaudes et elle baisait sa gorge de haut en bas sur lui.
  


  
    « Cindy ! » gémit son père.
  


  
    Cindy gémit et travailla furieusement sa bouche de haut en bas. Elle attrapa son immense tige de bite et la pompa rapidement de haut en bas, sachant qu’il criait parce que ses couilles allaient exploser.
  


  
    Gémissant d’excitation, suçant chaudement, elle pompa sa pine et le suça rapidement. Sa bite grandissait et grandissait entre ses lèvres, les étirant en un magnifique O. Puis sa tête de sembla éclater. De grands coups de sperme épais martelèrent sa bouche et elle avala et avala son sperme dans sa gorge, gémissant sexy.
  


  
    Elle s’est accrochée à sa bite pour la vie alors qu’elle se branlait et pompait du sperme. Elle glissa ses lèvres jusqu’à sa tête de et lui donna des coups de langue excitants avec sa langue coquine, le faisant tirer et tirer. Des liasses de crème épaisse remplissaient sa bouche et une partie giclait des coins de sa bouche. Elle déglutit plus vite, avalant autant qu’elle le pouvait.
  


  
    Quand sa bite a cessé de cracher, Cindy a aspiré tout son sperme. Puis elle lécha le reste de sa bite à sec. Puis elle s’agenouilla et se lécha les lèvres, attrapant tout son sperme pour l’empêcher de couler nulle part.
  


  
    « Jésus-Christ », gémit son père. "Ça doit être la meilleure pipe que j’aie jamais eue. Bébé, tu es remarquable !
  


  
    Cindy s’est levée en riant, satisfaite d’elle-même. « Je suis contente que tu l’aies aimé, papa », ronronna-t-elle. Et elle regarda sa bite molle et rose d’une nouvelle manière. Sa pensée intérieure et secrète était qu’une fille pouvait s’amuser beaucoup avec la bite d’un homme.
  


  
    Son père s’assit et toucha ses seins mûrs et saillants. « Je vais sucer ton défaut de chatte jusqu’à ce que tu cries », a-t-il dit avec chaleur.
  


  
    « Oh, » gémit Cindy, aimant cette idée.
  


  
    Bien sûr, tous deux avaient oublié Alma. Juste au moment où Phil était prêt à rendre sa fille folle avec sa langue, ils entendirent tous les deux la voiture rouler devant la maison.
  


  
    « Oh, merde ! » Phil grogna. « J’ai tout oublié de cette salope. »
  


  
    Cindy, magnifiquement allongée sur son lit, avait l’air de pouvoir pleurer. « Oh, papa, non », gémit-elle. Sa chatte mourait d’envie de ses lèvres et de sa langue.
  


  
    « Désolé, chaton », a-t-il dit. "Mais tenez bon. Nous nous retrouverons d’une manière ou d’une autre. Je te le promets.
  


  
    À la porte, il se retourna et sourit. « Portez quelque chose de sexy pour moi », a-t-il dit.
  


  
    Cindy s’assit et lui sourit en retour. « D’accord. Et je ne porterai pas mon soutien-gorge et ma culotte en dessous.
  


  
    À ce moment-là, les amants père-fille se sentaient bien. Mais les heures qui ont suivi ont été un véritable enfer pour eux. Cindy est sortie de sa chambre vêtue d’un t-shirt moulant rentré dans une jupe courte en jean. Ses seins étaient ravissants et son père savait que juste sous cette petite jupe se trouvait sa chatte, toute excitée et affamée.
  


  
    Cindy s’est assise sur le canapé avec sa mère et Phil s’est assis dans son fauteuil inclinable. Les deux n’arrêtaient pas de se regarder, Cindy à l’entrejambe de son père, Phil aux seins et aux jambes sexy de sa fille. Mais ils ont dû faire preuve de la vieille taille de granit.
  


  
    Alma a critiqué le livre qu’elle était en train de lire. Puis elle a allumé la télévision et a critiqué chaque émission qu’elle a vue. Cindy et son père pouvaient à peine le supporter. Ils étaient tous les deux excités comme l’enfer à baiser. S’asseoir et se jeter un coup d’œil l’un à l’autre n’a fait qu’empirer les choses. La bite de Phil était dure dans son pantalon et Cindy pensait que sa chatte allait allumer un feu entre ses jambes.
  


  
    C’était terrible pour Cindy en particulier. Les adultes apprennent un peu de maîtrise de soi, mais une adolescente qui a le chaud a besoin de sexe quand elle le veut. Tout ce à quoi elle pouvait penser, c’était à quel point ce serait bien si elle pouvait aller voir son père, grimper sur lui et poser sa chatte juteuse sur son poteau de baise rigide.
  


  
    Sa mère s’est levée et est allée aux toilettes. Cindy s’est effondrée sur le canapé, l’air fiévreux.
  


  
    « Papa », haleta-t-elle. « Je veux baiser. »
  


  
    Hors de ses besoins sexuels, elle releva sa jupe et ouvrit ses jambes. Alors que son père regardait avec excitation, elle a frotté sa chatte humide et a gémi : "Je ne peux plus attendre. J’ai envie de baiser. Ma chatte est si chaude, papa. Oh, bon sang, je veux jouir !"
  


  
    Son majeur s’est fendu dans son cul juteux et elle s’est doigtée vite et fort, regardant l’érection de son père avec une grande envie. Cela n’a fait que créer de la douleur chez Phil.
  


  
    « Sois patient, chaton », dit-il d’une voix rauque. « Il faut être patient. Je vais te baiser, chérie, dès que je peux.
  


  
    « J’en ai besoin », a pleuré Cindy, au bord des larmes. Chaque centimètre de son corps souffrait de sa bite – n’importe quelle bite vraiment, mais il ne le savait pas. Cindy était tout simplement à l’âge, et dans la condition, où une fille a besoin d’être baisée.
  


  
    Elle entendit la chasse d’eau des toilettes et elle baissa sa jupe, à contrecœur, parce qu’elle voulait vraiment se baiser à mort.
  


  
    Elle s’est regardée et a murmuré : "Mes seins veulent être sucés. Oh, papa, j’ai tellement chaud.
  


  
    Sa mère retourna sur le canapé et Cindy regarda la télévision sans la voir. Elle n’arrêtait pas de penser à son père qui lui léchait la chatte. Elle rêvait de sa bite rigide qui baisait dans sa chatte excitée. Elle poussa un soupir, pensant à sa bouche suçant ses seins serrés.
  


  
    C’était insupportable pour la fille. Peut-être que son père pourrait attendre, mais elle ne le pourrait pas. Après tout, elle avait sucé sa bite pour lui, alors peut-être que ses coups de foudre n’étaient pas aussi forts que les siens.
  


  
    Incapable de rester assise une minute de plus, elle se leva d’un bond et se précipita dans la salle de bain. Elle ferma et verrouilla la porte et se précipita aux toilettes. Elle s’est assise et a écarté ses jolies jambes et a relevé sa jupe sur son ventre plat, exposant sa chatte humide.
  


  
    Sa main se posa sur sa chatte et elle soupira, la frottant rapidement et fort. Ses yeux se fermèrent et elle attrapa son clitoris entre un pouce et un index. Serrant les dents pour ne pas gémir trop fort, elle serra et mutila son clitoris jusqu’à ce qu’elle en tire un bon. Pussyjuice a inondé son canal de chatte et s’est sentie si bien qu’elle a commencé à baiser avec ses doigts son trou de chatte pour jouir un peu plus.
  


  
    Haletante, transpirant un peu, respirant vite, sa jolie tête se balançait d’avant en arrière alors qu’elle bossait fort sa chatte excitée sur ses doigts. Ses yeux vitreux virent la brosse à cheveux sur l’évier.
  


  
    « Oh, » elle gémit doucement et attrapa la chose. Elle le tira entre ses belles jambes, le tournant de sorte que la poignée pointe vers sa chatte. Tenant la brosse à deux mains, elle enfonça l’épaisse poignée dans son trou de chatte.
  


  
    « Oh, bon sang, » haleta-t-elle, sentant de bonnes choses se passer dans sa chatte alors que la poignée s’enfonçait en elle. Elle a commencé à le baiser dans et hors de sa chatte et un sourire a illuminé son visage. C’était tellement bon.
  


  
    C’est alors qu’elle fit la meilleure découverte de toutes. Elle découvrit qu’elle pouvait tordre la poignée à l’intérieur d’elle. Le corps haletant, elle attrapa le pinceau entre ses paumes et travailla ses mains d’avant en arrière vivement. Dans son ventre gonflé et bosselé, la poignée se tordait, tournait et tournait étonnamment. Elle s’est jouie plusieurs fois de cette façon, riant doucement, gémissant souvent, alors que son sperme chaud coulait dans les toilettes de sa chatte aqueuse.
  


  


  CHAPITRE QUATRE 



  
    Cindy était allongée dans son lit, prête pour le sexe. Après sa séance sur les toilettes, elle a dû s’asseoir pendant trois heures devant une télévision ennuyeuse. À l’heure du coucher, elle était plus que prête à se coucher. Elle s’est déshabillée et a rampé sous les couvertures et a commencé à jouer avec ses seins et sa chatte.
  


  
    Elle resta allongée là pendant un long moment, ronronnant doucement alors que ses mamelons et son clitoris se raidissaient et picotaient à ses caresses. Elle savait juste que son père l’atteindrait d’une manière ou d’une autre. Elle avait fini par se rendre compte qu’il ne pouvait pas garder ses mains sur son corps courbé. Ce fut donc un choc pour la jeune fille lorsqu’elle entendit ses parents murmurer dans la pièce voisine. Son cœur s’est effondré et sa chatte a cessé de crémer. C’était une de ces nuits où son père devait faire l’amour à sa mère.
  


  
    « Oh, non, » gémit-elle doucement.
  


  
    Oh, pas ce soir, pensa-t-elle tristement. Pas quand ses seins avaient mal d’être léchés et sucés. Pas quand sa chatte était si excitée !
  


  
    Mais elle devait rester allongée et souffrir à cause des bruits que ses parents faisaient dans leur lit. Elle frotta ses seins durs et doigta sa chatte alors qu’elle imaginait l’énorme bite de son père glisser dans et hors de la grosse chatte touffue de sa mère. Comme ce serait agréable de pousser dans sa propre chatte !
  


  
    Son doigt mince s’enfonça profondément dans sa chatte juteuse. Elle s’est cognée dessus et a remué le bout de son doigt dans son ventre. Alors que sa mère gémissait d’orgasme et que les ressorts de lit grinçaient de plus en plus vite, Cindy s’est retirée, éjaculant partout sur sa main frénétique.
  


  
    « Oh, je veux baiser ! » gémit-elle à chaud.
  


  
    Mais il n’y avait pas de bite pour la fille frustrée cette nuit-là. Elle s’est endormie dans un tourbillon de sensations chaudes, de pensées de bite raide et d’une chatte agitée et tordue.
  


  
    Curieusement, elle s’est réveillée le lendemain matin en se sentant aussi sensuelle que l’enfer. Tout son corps était chaud, érotique et excité. Elle s’est réveillée en souriant, comme si elle avait été baisée à cœur joie. Elle s’est recroquevillée sur son lit, l’aide a passé ses mains de haut en bas sur son beau corps. Elle a caressé ses seins et caressé sa chatte, roucoulant tout le temps, se sentant très bien.
  


  
    Elle sortit du lit en fredonnant doucement et se mit nue dans la salle de bain où elle se lavait et se brossa les dents. Penchée au-dessus de l’évier, elle regarda ses seins durs dans le miroir, puis se regarda dans les yeux.
  


  
    « Tu es tellement sexy », a-t-elle gloussé.
  


  
    Elle retourna dans sa chambre et enfila une robe courte. Elle n’a pas pris la peine de mettre des sous-vêtements. Elle voulait sentir ses mamelons gratter le tissu de sa robe. Elle voulait savoir ce que sa jolie chatte était nue entre ses jolies jambes.
  


  
    Ses parents n’étaient pas encore levés quand elle est sortie de la chambre. Elle prenait son petit-déjeuner seule, faisait la vaisselle et sortait les poubelles.
  


  
    Elle était derrière la maison, penchée sur une poubelle lorsque M. Fields, un voisin d’à côté, est sorti de son magasin de loisirs créatifs au sous-sol.
  


  
    « Bonjour, Cindy », a-t-il salué - après avoir bien regardé son cul courbé.
  


  
    Cindy s’est retournée et a souri. "Oh, salut, M. Fields. Comment allez-vous aujourd’hui ?
  


  
    L’homme sourit de sa manière amicale habituelle, mais il ne put s’empêcher de dire : « Très bien, maintenant que je vous ai vu. »
  


  
    La remarque a ravi Cindy et elle a souri joliment. Même si elle le remerciait pour le compliment, elle savait ce qu’il pensait et cela l’excitait.
  


  
    Comment aurait-elle pu le manquer avant ? Regarde comme il jette un coup d’œil à mes seins ! Je sais juste ce qu’il pense. S’il ressemble un tant soit peu à mon père, je sais exactement ce qu’il veut.
  


  
    Elle resta debout à parler avec l’homme, le laissant regarder autant qu’il le voulait. Elle remercia silencieusement son père de lui avoir enseigné les faits de la vie. Maintenant, elle savait pourquoi les hommes plus âgés avaient toujours été si gentils avec elle.
  


  
    Elle avait l’habitude de croire qu’ils étaient gentils parce qu’elle était une si bonne enfant. Maintenant, elle savait autre chose ! Les hommes plus âgés, y compris M. Fields, étaient gentils avec elle parce qu’elle avait de beaux seins, un joli cul et une chatte poilue qu’ils voulaient atteindre !
  


  
    Les yeux de Cindy parcouraient ses cheveux blancs et ses yeux bleus clairs et un chatouillement commença dans son ventre. « Merci », roucoula-t-elle en souriant.
  


  
    Elle se demanda s’il n’avait pas bandé, mais elle n’osa pas y jeter un coup d’œil.
  


  
    « Vous savez ce projet sur lequel je travaillais ? » a bavardé l’homme. « C’est presque fini. J’aimerais vous le montrer.
  


  
    « J’adorerais le voir », a déclaré Cindy, en pensant à sa.
  


  
    Elle l’accompagna dans son atelier au sous-sol et quand il ferma la porte, un tremblement d’excitation parcourut son corps. Maintenant, elle savait ce qu’il avait à l’esprit, la même chose à l’esprit de son père et de M. Berne. Mais M. Fields ne l’avait jamais touchée, même quand elle était seule avec lui ici dans son sous-sol. Il l’avait beaucoup regardée, ce qui lui avait fait peur, mais il n’avait jamais posé la main sur elle. Maintenant, elle voulait qu’il le fasse.
  


  
    À son établi, elle feignait un grand intérêt pour son projet en cours, et elle a fait des choses qu’elle n’avait jamais faites auparavant. Elle se pencha beaucoup, sachant que l’homme devait se régaler des yeux sur son cul. Elle savait, en posant devant son miroir, que lorsqu’elle se penchait dans une robe, beaucoup de ses jambes étaient visibles et son cul ressortait.
  


  
    De temps en temps, elle lui souriait, lui faisant face. Ce qu’il ne savait pas, c’est que Cindy savait respirer lentement pour faire lever et pointer délicieusement ses fiers seins. Elle l’avait appris devant son miroir aussi.
  


  
    Cindy put voir en quelques instants que M. Fields était agité. Elle se demandait ce qu’il allait faire. Et s’il était juste gentil avec elle ? Elle devrait dire au revoir et partir sans même un baiser !
  


  
    Elle s’inquiétait inutilement. Bien qu’elle ne puisse pas le savoir, Roger Fields était dans un état de désir avancé pour son corps. Sa bite était aussi raide que du fer, laissant échapper un liquide clair dans son short, palpitant de vie. Son cœur battait la chamade et tout ce à quoi il pouvait penser était de violer cette belle fille.
  


  
    « Tu n’es pas obligé d’y aller tout de suite, n’est-ce pas ? » demanda-t-il d’une voix tendue.
  


  
    Cindy a alors senti son excitation et elle a chuchoté : « Non. »
  


  
    « Asseyons-nous une minute », murmura-t-il. Il l’a conduite à un vieux divan qu’il avait stocké au sous-sol et s’est assis à côté d’elle, Cindy a su à ce moment-là que tout allait bien se passer et elle s’est excitée, et ses seins ont commencé à monter et descendre plus vite. Sa peur de partir sans un baiser l’a quittée.
  


  
    Sa tête commença à nager à l’idée de céder à cet homme, de le laisser s’amuser avec son corps. Sa proximité la ravissait et envoyait de petites secousses d’excitation à travers son corps vibrant.
  


  
    Elle s’est rendu compte que son bras était derrière elle et elle s’est en quelque sorte penchée vers lui pour lui faire savoir qu’il pouvait le mettre autour d’elle s’il le voulait. Il le voulait.
  


  
    « Tu deviens plus jolie chaque jour », dit-il doucement, et son bras se glissa autour de ses épaules. « Je t’ai vu grandir. Tu n’as pas peur de moi, n’est-ce pas ?
  


  
    « N-non, » dit Cindy à bout de souffle, mourant d’envie de sentir ses mains sur elle. « Tu as toujours été mon ami. »
  


  
    « Euh, oui », a marmonné Fields. « Mais je – eh bien, je me sens encore plus amical envers toi maintenant. Tu vois ce que je veux dire ?
  


  
    La langue rose de Cindy passa sur ses lèvres douces. « Je pense que oui », murmura-t-elle. Ses seins se sont levés.
  


  
    C’est tout. L’homme baissa sa main sur son épaule, à l’intérieur de sa robe. Cindy gémit alors que ses doigts puissants glissaient sur l’un de ses seins nus et douloureux.
  


  
    Elle haletait doucement alors qu’il caressait lentement la peau lisse et blanche de son sein. Elle frissonna et se cambra alors que ses doigts saisissaient son mamelon rose et palpitant et le taquinaient jusqu’à ce qu’il devienne dur.
  


  
    Sa bouche se pressa contre son oreille et il l’embrassa fort. Puis il souffla : « Je suis chaud pour toi, Cindy. Savez-vous ce que cela signifie quand un homme a chaud ?
  


  
    Les yeux de Cindy se fermèrent et poussèrent un soupir de soulagement. « Oui, oui, » haleta-t-elle. « Tu veux coucher avec moi. »
  


  
    Sa déclaration le surprit et lui plut. Il tira la tête en arrière et malmena ses seins et regarda dans ses yeux aux paupières lourdes. Sa bite grossissait énormément dans son pantalon.
  


  
    « Alors tu n’as pas peur », a-t-il dit chaudement en pétrissant son sein.
  


  
    « Non », a dit Cindy faiblement.
  


  
    Il s’en est soudain rendu compte et la vérité l’a stupéfait. Il a souri et a dit : « Aimez-vous ce que je fais à votre mésange ? »
  


  
    Cindy pensait qu’elle allait crier de baise, mais elle s’est contrôlée et a murmuré : « Oui, je-i-i – oh, M. Fields, faites l’autre aussi. »
  


  
    Un grognement sourd de luxure animale s’échappa de l’homme et il poussa sa main vers son autre sein, puis commença à les malmener tous les deux. Cindy gémit et un tremblement parcourut son corps tendu et tendu.
  


  
    Elle a succombé à sa grosse main chaude jouant avec ses seins endoloris tandis qu’un flot d’excitation et de plaisir traversait sa chatte. Haletant doucement, sans résister, elle céda à ses jeux de seins alors que de nouveaux sommets de passion montaient en elle...
  


  
    La main libre de l’homme se glissa le long de sa cuisse, lentement au début, testant la réaction. Quand Cindy gémit et laissa ses jambes s’ouvrir, il gémit et sa main se glissa avec une lenteur qui tortura la fille excitée. Sa main se glissa sous l’ourlet de sa robe courte et Cindy ouvrit encore plus grand ses jambes. Le bout de ses doigts toucha la douceur de ses poils pubiens, puis descendit lentement sur les lèvres chaudes de sa chatte.
  


  
    Cindy reprit son souffle alors que le plaisir maléfique des doigts tremblants de l’homme allumait un feu affamé dans sa chatte. Quand il commença à frotter son clitoris raide, ses yeux se fermèrent et sa tête retomba contre son épaule. Sa respiration est devenue rapide et elle a courbé sa chatte pour qu’il puisse tout caresser. Une humidité qui s’infiltrait entre les lèvres de sa chatte gonfla jusqu’à devenir un flot alors que ses doigts taquinaient son clitoris et son trou de chatte.
  


  
    Voir l’adolescent haleter et se cogner sur sa main rendit l’homme fou de désir. Il a glissé son gros majeur dans sa chatte juteuse et en a rempli son trou. À sa grande surprise, elle est venue tout de suite.
  


  
    Cindy sentit sa chatte inonder et elle gémit bruyamment alors que le plaisir pur balayait et roulait à travers son corps excité.
  


  
    « Oh, oh, » haletante-t-elle, « ça fait tellement de bien quand tu fais ça. »
  


  
    Pour la même raison, sa déclaration l’a fait sursauter. « Tu aimes ça, hein ? » demanda-t-il, faisant entrer et sortir son doigt de sa chatte trempée.
  


  
    Cindy a perdu son pouvoir de parole alors que des sensations délicieusement méchantes se répercutaient dans sa chatte. De petits gargouillis dans sa gorge étaient ses seules réponses et cela en disait long à l’homme. La jolie salope bossait sa chatte sur son doigt et jouissait avec grand plaisir.
  


  
    « Mon Dieu », gémit-il.
  


  
    Les mains de Cindy saisirent les siennes et elle remonta son gros doigt dans sa chatte tortillante et bossa plus vite, sa respiration venant en halètements secs et courts. Elle tremblait de la tête aux pieds, éjaculant vibrantement, humidement, alors que l’homme regardait son corps tordu et saccadé.
  


  
    Excité par son apparente sex-appeal, il a commencé à se tourner et à tordre son doigt sondeur dans son ventre gonflé, massant en même temps les parois serrées de la chatte de Cindy.
  


  
    Cindy haleta bruyamment, frissonnant d’orgasme. Le doigt perçant et tordu de l’homme nargua sa chatte et envoya des vagues de feu rugir dans son ventre. La douleur délicieuse du plaisir devint insupportable, et elle gémit de libération et d’amour.
  


  
    Lorsque la violence de son sperme cessa, elle s’affaissa sur le divan dans une brume de joie sensuelle, les yeux fermés avec ravissement. Plus rien n’avait d’importance que le plaisir ahurissant d’un homme adulte qui doigtait sa chatte humide.
  


  
    Elle sentit la main de M. Fields quitter ses seins poussés et se déplacer vers la fermeture éclair de sa robe. Il le tira lentement, taquin. Elle sentit sa main contre la chair nue de son épaule, enlevant sa robe sur le devant. Elle se tortilla sur le divan tandis qu’il enlevait la robe tout le long de son corps. Puis elle s’est retrouvée nue.
  


  
    Sa main captura à nouveau ses seins. Son doigt humide s’enfonça dans sa chatte, la faisant se tortiller. Elle l’entendit gémir de son propre plaisir.
  


  
    Marmonnant quelque chose de trop bas pour qu’elle puisse l’entendre, sa tête poussa en avant et il captura un mamelon rose entre ses lèvres et ses dents et commença à le lécher avec sa langue pendant que son doigt entrait et sortait de sa chatte. Cindy gémit passionnément.
  


  
    Il relâcha son doigt trempé de sa sex-box tordue et glissa sa main autour d’elle. Les deux mains, chaudes et lourdes, l’ont abaissée dans une position couchée. Cindy gémit de besoin en se sentant le dos contre le coussin.
  


  
    À sa grande surprise, il ne lui a pas sauté dessus et n’a pas enfoncé sa grosse bite dans sa chatte. Gémissant bas, il embrassa ses seins et les lécha, puis embrassa son chemin à travers ses poils pubiens jusqu’aux lèvres de sa chatte.
  


  
    Sa langue chercha le centre de son entrejambe nu et se recroquevillait dans son trou de baise juteux. Doucement, la pointe caressa ses entrailles, attisant les feux dans son ventre tendu, tandis que Cindy gémissait et se tordait et jouait avec ses seins.
  


  
    Fields était entièrement absorbé par son nouveau projet, la chatte odorante de Cindy Barnes. Même s’il mangeait sa belle chatte, il ne pouvait pas croire à sa chance. Combien de fois avait-il branlé dans sa salle de bain en pensant à cette adorable fille ! Maintenant, il lui suçait la chatte !
  


  
    Il attrapa ses fesses tremblantes et enfonça toute sa langue dans son trou de chatte tordu. Comme elle l’aimait ! La façon dont Cindy gémissait et bossait sa chatte lui disait qu’elle aimait vraiment ce qu’il lui faisait. Sa bite faisait rage entre ses jambes maintenant.
  


  
    Est-ce qu’elle baiserait, se demanda-t-il alors qu’il aspirait plus d’autres jus de chatte chauds. Il était évident qu’elle n’était pas vierge. Pas de cerise. Sa langue glissait facilement dans et hors de sa chatte chaude et Cindy bossait comme si elle se faisait baiser.
  


  
    Puis-je mettre ma grosse bite dans cette chatte poilue, se demanda-t-il. Crierait-elle ? Cela lui ferait-il mal ? Ou est-ce qu’elle baise déjà ?
  


  
    Il n’y avait qu’une seule façon d’obtenir des réponses, pensa-t-il. Il a sorti sa langue cornée de sa chatte humide et s’est léché jusqu’à ses seins gonflés. Cindy les relâcha et ronronna : « Oh, oui, suce-les aussi. »
  


  
    Ce n’était pas ce qu’il avait l’intention de faire, mais il ne pouvait pas refuser une telle offre. Gémissant de désir, il dévora ses seins, les léchant et les suçant, les mordillant et les rongeant, jusqu’à ce que Cindy gémisse de nouveaux plaisirs.
  


  
    « Cindy, » haleta l’homme, brûlant de désir, « Je-je veux te baiser. S’il vous plaît, n’ayez pas peur. Je veux juste mettre ma bite dans ta chatte et te baiser un peu. Je serai doux. Je-Je..."
  


  
    « Oh, M. Fields, » haleta Cindy, « Je n’ai pas peur ! Je veux que tu me baises ! Golly! Je pensais que tu ne le ferais jamais ! Mets ta bite en moi et baise tout ce que tu veux ! Ma chatte a faim, ça !"
  


  
    Fields tremblait alors d’excitation. C’était incroyable, incroyable, hautement improbable pour un homme comme lui. Et pourtant, voici cette adolescente parfaitement adorable avec des seins fortement poussés et une chatte humide suppliant pour sa pine ! Stupéfiant!
  


  
    « Sortez-le », haleta Cindy. "Sors ta pine et enfonce-la en moi. Je vais l’aimer.
  


  
    Il attrapa la fermeture éclair de sa braguette. Cindy écarta les jambes. L’homme et la fille étaient déterminés à baiser.
  


  
    « Cindy ! » a crié sa mère à ce moment-là.
  


  
    « Mon Dieu ! » s’étrangla M. Fields.
  


  
    « Oh, non, » gémit Cindy. Il y avait tellement de choses qu’elle voulait faire avec cet homme ! Pourquoi, elle n’avait même pas eu l’occasion de sentir sa pine. Était-ce énorme ? Mouillé? Excité ?
  


  
    N’obtenant aucune réponse de sa fille après quelques appels supplémentaires, Alma Barnes a crié : « M. Fields ? »
  


  
    Fields se leva d’un bond. Cindy attrapa sa robe et l’enfila. Elle tourna le dos à l’homme et haleta : « Ferme-moi, vite ! »
  


  
    Une seconde plus tard, un homme et une fille sont sortis du sous-sol pour trouver Mme Barnes à la clôture, regardant autour d’elle avec un froncement de sourcils.
  


  
    « Bonjour, Alma », salua Roger Fields. « Oh, vous voilà », répondit-elle en voyant sa fille.
  


  
    Cindy a souri. « M. Fields me montrait certaines choses. »
  


  
    « Je veux que tu ailles au magasin », a dit sa mère.
  


  
    « D’accord, maman », a dit Cindy.
  


  
    Elle est entrée dans la maison et a laissé sa mère bavarder avec M. Fields. Oh, cette salope, pensa-t-elle. Cette misérable salope pourrie. Pas étonnant que papa ne l’aime pas ! Pourquoi a-t-elle dû nous interrompre ? Repriser!
  


  
    Quelques minutes plus tard, avec de l’argent et une liste de courses dans son poing, Cindy s’est rendue au supermarché avec des seins endoloris et de jolis mouvements de cul. Elle se sentait malheureuse.
  


  
    Tout allait si bien dans le sous-sol de M. Fields. Il lui avait finalement fait une passe. Il avait voulu enfoncer sa bite dans sa chatte !
  


  
    Cindy sentit sa chatte ronronner entre ses jambes alors qu’elle traversait la rue. Maintenant, il l’avait léché ! Je parie qu’il aurait mangé ma chatte toute la journée si je l’avais voulu. Oh, pourquoi ma mère devait-elle se présenter ?
  


  
    Elle entra dans le marché, souriant parce que deux garçons plus âgés lui avaient fait un œil et avaient fait des remarques méchantes. Alors qu’elle se promenait dans les allées avec un chariot de supermarché, elle se demandait ce que ce serait d’être coincée seule avec quelques gars comme eux.
  


  
    Ses pensées revinrent à M. Fields lorsqu’elle fut au comptoir des légumes. Elle a vu un énorme concombre et elle n’a pas pu s’empêcher de penser à la bite de l’homme. N’importe quelle bite d’homme serait aussi grosse que ça, pensa-t-elle avec un frisson d’excitation parcourant sa chatte.
  


  
    À la caisse, elle se sentait un peu mieux. Il y avait une consolation. M. Fields était toujours à côté. Elle sourit pour elle-même, très sûre qu’il ne pourrait pas résister à sa chatte maintenant qu’il l’avait léchée.
  


  


  CHAPITRE CINA 



  
    Cindy avait raison à propos de son voisin d’à côté. Lorsqu’elle est arrivée à la maison avec les courses, sa mère avait un message pour elle de la part de M. Fields. Alors que Cindy aidait à préparer le dîner, sa mère a dit : « Oh, au fait, M. Fields a appelé. »
  


  
    Le clitoris de Cindy trembla. « Comment cela se fait-il ? »
  


  
    Sa mère continua à éplucher les pommes de terre et dit : « Mme Fields est sortie pour la soirée. Il y a quelques tâches ménagères à faire. Juste de la vaisselle et de faire les lits. Je lui ai dit que tu le ferais.
  


  
    Alma regarda fixement sa fille et ajouta : « Et tu ferais mieux. C’est une chance de gagner quelques dollars pour vous-même.
  


  
    Cindy était ravie, mais elle a joué la carte de la sérénité en se plaignant : « Mais je voulais aller au cinéma ce soir. »
  


  
    « Peu importe les films tout le temps ! » grondait sa mère. « Après le dîner, tu vas là-bas et tu aides le pauvre homme ! Et c’est définitif !
  


  
    Cindy poussa un soupir. « D’accord, maman », dit-elle doucement, comme si sa mère avait gagné la bataille.
  


  
    Tout au long du dîner, Cindy a pensé qu’elle allait brûler de sentiments chauds et sexy. Ses seins sont devenus durs rien qu’en pensant à les faire lécher. Sa chatte est devenue belle et humide, mais pas seulement à cause de ses pensées sexy.
  


  
    Elle s’assit en face de la table de son père, ce qu’il lui avait dit de faire il y a longtemps. Alors que lui et sa mère bavardaient à propos de ceci, de cela et d’autre chose, le parent excité a glissé son pied hors de sa chaussure. Comme il l’avait fait tant de fois auparavant, il a mis ses orteils entre les cuisses chaudes de Cindy.
  


  
    Cindy était assise les yeux étoilés alors que le gros orteil de son père dans une belle chaussette douce massait doucement son clitoris et ses lèvres de chatte en continu. Mangeant aussi vite qu’elle respirait, elle ouvrit ses jambes et se pencha soigneusement en avant sur la chaise afin de pouvoir broyer sa chatte brûlante contre l’orteil excitant.
  


  
    Sa chatte avait tellement faim de sexe qu’elle a commencé à éjaculer sur l’orteil alléchant de son père. C’était si bon de presser, de gratter et de frotter contre sa chatte excitée.
  


  
    « Unmmm, » gémit-elle sans le vouloir.
  


  
    Sa mère lui a jeté un coup d’œil et lui a dit : « Je pensais que tu n’aimais pas le ragoût ? » Elle pensait que sa fille avait gémi de plaisir pour la nourriture.
  


  
    Cindy déglutit nerveusement, mais murmura : « Eh bien, ce soir, c’est vraiment bon. »
  


  
    Ce qui était vraiment bon pour elle, c’était sa chatte qui jouissait. Quand sa mère tourna la tête, Cindy ferma les yeux et frotta lentement sa chatte contre l’orteil remuant de son père. Des flots de jus de sperme suintaient entre les lèvres serrées de sa chatte et la chaussette de son père était trempée. Il sourit en lui-même et malmena brutalement son clitoris avec son orteil, sachant très bien que sa jolie fille s’en sortait bien.
  


  
    Les merveilleux frissons de l’éjaculation se précipitaient encore dans sa chatte lorsque sa mère interrompit durement le plaisir.
  


  
    « Vous devrez laisser la vaisselle du dîner pour plus tard », a-t-elle dit. « Occupe-toi d’abord de M. Fields. »
  


  
    « D’accord, maman, je le ferai », a dit Cindy alors que son père retirait son orteil taquin. Je le ferai certainement, pensa-t-elle sexy, je prendrai très bien soin de M. Fields.
  


  
    Elle portait son short et son licou pour l’occasion parce qu’elle savait à quel point son short était serré et à quel point son licol était sur ses seins en poussée.
  


  
    M. Fields était plus que satisfait, bien sûr.
  


  
    À l’instant où il vit son corps souple à moitié nu dans ses vêtements, il ferma la porte et la regarda.
  


  
    « Ta mère doutait que tu sois prêt à venir », a-t-il dit. « Mais je savais que tu serais là. »
  


  
    Il sourit lubriquement et caressa les parties nues de ses seins fermes. Ses doigts entraînèrent les triangles du licol, exposant ses mamelons roses raides. Il a malmené ses seins et peaufiné ses mamelons.
  


  
    « C’est ce que tu veux, n’est-ce pas ? » Les lèvres de Cindy s’entrouvrirent pour reprendre haleine. « Oui, » haleta-t-elle, poussant ses seins nus vers lui.
  


  
    « Jolie chose », murmura-t-il, passant sa main dans son short moulant.
  


  
    Il pressa ses lèvres contre les siennes et tira la langue sur sa bouche chaude tandis que ses doigts anxieux griffaient sa chatte nue et juteuse. Cindy gémit à travers le baiser et sa main se précipita sur ses genoux.
  


  
    Léchant sa langue avec la sienne, déplaçant sa chatte contre ses doigts, elle saisit son énorme et épais bandage.
  


  
    Elle détourna sa bouche de la sienne et haleta : « Oh, mon Dieu, c’est si gros et si dur ! »
  


  
    L’homme gloussa et déchira son pantalon. Au moment même où il les ouvrait, la main de Cindy s’étendait à l’intérieur. À bout de souffle, chaudement, elle attrapa sa bite humide et excitée et la sortit là où elle pouvait la regarder.
  


  
    Elle recula d’un pas et regarda son énorme érection humide.
  


  
    « Oh, mon Dieu », murmura-t-elle avec chaleur.
  


  
    L’homme vit ses yeux s’écarquiller et sa jolie bouche s’ouvrir. Il écouta sa respiration accélérée alors qu’elle caressait son énorme bite avec sa main. Il regarda ses seins nus monter et descendre sexy. La fille était très excitée par sa pine raide.
  


  
    Incapable de se contrôler, Cindy a râlé : « Je veux le sucer. »
  


  
    L’homme lui saisit les épaules et la retint. « Pas encore », dit-il d’une voix tendue.
  


  
    Ses grandes mains descendirent jusqu’à ses hanches et il tira son entrejambe serré contre sa bite palpitante. Il lui sourit lubriquement et tordit sa pine rigide contre sa chatte.
  


  
    « Je veux te baiser d’abord », a-t-il dit excité. « J’y ai pensé toute la journée. Je veux fourrer ma bite dans ta jolie chatte et te baiser à fond.
  


  
    « Oh, » gémit Cindy. Un frisson parcourut son corps et elle commença à cogner sa chatte contre sa pine géante.
  


  
    « Tu veux que ma bite dans ta chatte, n’est-ce pas, Cindy ? » a-t-il taquiné. Elle avait l’air si baisable.
  


  
    La langue rose de Cindy a traversé ses lèvres et elle a repris son souffle parce qu’elle a senti sa trique se branler fort contre sa chatte. « Oui », siffla-t-elle.
  


  
    M. Fields saisit son poignet mince et tira soudain son corps à moitié nu vers le canapé. Il l’a enfermée dessus et Cindy est devenue toute douce et laxiste. L’instant d’après, il enleva son short moulant dans ses jolies lies et le jeta de côté.
  


  
    Cindy gémit, regardant sa bite palpiter, et elle étira ses jambes grandes ouvertes pour lui. Il gloussa de désir et s’agenouilla entre ses cuisses crémeuses. Il saisit sa puissante bite dans son poing et la guida vers ses lèvres palpitantes qui se tendaient maintenant vers lui. Elle haleta bruyamment lorsque sa bite humide toucha sa chatte.
  


  
    « Oh, c’est tellement grand ! » a-t-elle haleté. « C’est trop grand ! Oh, est-ce que ça va m’aller ?
  


  
    L’homme gloussa et gémit : « Ça ira, d’accord. » Il a glissé le bout de sa bite entre les lèvres humides de sa chatte.
  


  
    Cindy reprit son souffle. « Oh, mon Dieu, ça va me fendre en deux ! Oh, comment est-il devenu si gros ?
  


  
    Sa tête était appuyée sur deux petits oreillers et maintenant elle regardait vers le bas entre ses seins poussants, hypnotisée par la taille géante de sa bite. Elle gémit alors qu’il ouvrait lentement et alléchantement sa bouche de chatte avec sa bite gonflée. Elle a cru qu’elle allait s’évanouir quand le monstrueux bouton s’est logé dans le canal de sa chatte.
  


  
    Sa tête de bite bombée s’est coincée dans son trou de baise, puis la partie plus épaisse et plus large de sa tige de bite est entrée. Cindy a crié. M. Fields gloussa et lui céda un pouce supplémentaire.
  


  
    « Oh, M. Fields ! » hurla-t-elle, sentant l’épaisseur de sa pine envahir son trou de chatte. « Tu vas me fendre ! Oh, c’est plus grand que celui de mon père !
  


  
    Fields s’étouffa et ses yeux s’écarquillèrent. Avec sa bite à moitié enfouie dans sa chatte palpitante, il la regarda. Avait-il bien entendu. Venait-elle de lui dire que son père l’avait baisée !
  


  
    Pourquoi ce vieux bâtard incestueux, pensa l’homme. Et ici, j’ai essayé d’être doux avec elle ! Pour l’amour de Dieu, il a probablement baisé sa chatte juteuse pendant des années !
  


  
    Cindy n’avait aucun moyen de savoir que son éclat avait excité l’homme au-delà de toute mesure. La simple pensée que son père baise sa jolie chatte donnait envie à Fields de s’en mettre à cœur.
  


  
    Excité à perdre la tête, il abandonna l’approche douce. Aimant la sensation de sa chatte juteuse enroulée autour de sa bite, il a soudainement enfoncé chaque centimètre solide de sa bite excitée dans sa chatte poilue.
  


  
    Cindy gémit et se tordit le cul profondément dans le coussin du canapé sous elle dans une tentative désespérée d’échapper à la bite brutale de l’homme excité. C’était comme si un poteau téléphonique enfonçait sa chatte.
  


  
    « M. Fields ! » haleta-t-elle en retenant son souffle, « Qu-qu-qu’essayez-vous de me faire ? Oh, tu as poussé si fort ! C’est-c’est si profond ! Je ne peux pas respirer !
  


  
    Les lèvres de sa chatte ont commencé à se contracter et à se retourner dans un tourment sexuel, puis de minuscules petits spasmes de plaisir sexy et juteux ont ondulé dans sa chatte. Empalée par la bite géante de l’homme, sa chatte veloutée a lentement pris feu. Des flammes blanches et chaudes au fond de son ventre grinçant léchaient autour de sa tête de enfouie. Elle gémissait et gémissait, la malheureuse victime d’une torture délicieuse et agréable à la chatte.
  


  
    Inconscient de l’état de la fille, l’homme avait juste envie de la baiser. Grognant comme un animal en chaleur, il retira sa perche de baise rigidement palpitante, s’arrêta pour la tuer, puis la repoussa dans sa chatte spongieuse et suceuse. Se vautrant dans le plaisir chaud de la chatte adolescente de Cindy, il s’est retiré et a plongé, reculé et percé, sciant d’avant en arrière de plus en plus vite, jusqu’à ce qu’il baise sa puissante pine dans et hors de sa chatte serrée avec une précision de machine.
  


  
    Malgré les cris et les gémissements de Cindy, malgré ses retournements et ses torsions comme pour s’éloigner de sa bite battante, il s’est accroché à son corps souple et a baisé sa bite avec fureur.
  


  
    Les yeux de Cindy roulèrent dans sa tête. Sa jolie bouche s’ouvrit librement. Ses seins serrés se soulevèrent. Et sous sa petite taille, sa jolie chatte barattait et bossait et vissait sauvagement sur son poteau de baise de forage et de conduite.
  


  
    Ses bras minces agitaient l’air et tout son corps se débattait sur le canapé alors que le plaisir intense de la baise brutale submergeait ses sens et faisait d’elle un morceau de cul impuissant et consentant.
  


  
    Un plaisir outrageusement obscène parcourait son corps vibrant. Aussi brutal que le gentil homme était devenu sur son corps, il y avait quelque chose de merveilleux dans cette baise qu’elle ne pouvait pas nier. D’une manière folle et passionnée, Cindy ne voulait pas que l’assaut s’arrête. Sa chatte tordue et bosselée mangeait sa bite plongeante.
  


  
    Son joli visage se tordait de joie lubrique et de petits cris de ravissement s’échappaient de sa gorge. L’homme entrait et sortait de sa chatte serrée. Puis il se cabra et enfonça ses grandes mains sous les monticules frémissant de ses fesses. Il les tira vers le haut et en même temps enfonça son énorme bite profondément dans son ventre. Cindy a crié.
  


  
    Le frisson était son plus grand à ce jour. Elle cambra le dos, jeta sa chatte sur sa pine incrustée et frissonna d’orgasme. Haletant et gémissant alors qu’elle crémait sa chatte, elle jeta ses jambes autour des hanches pistonnantes de l’homme. Sa chatte juteuse et palpitante saisit sa bite d’acier et la suça alors que Cindy, pour la première fois, s’abandonnait à une baise pas comme elle en avait jamais eue.
  


  
    Les couilles chargées de sperme de l’homme ont commencé à gifler contre ses fesses chaque fois qu’il enfonçait sa bite dans son trou de baise et Cindy gémissait, adorant ça.
  


  
    « Oh, baise-moi ! » cria la fille, frissonnant de la tête aux pieds alors que sa chatte continuait de crémer.
  


  
    Plus rien n’avait d’importance pour elle maintenant, ni la putain de brutalité de l’homme ni son énorme désir pour sa chatte, rien que le pur plaisir dans sa chatte. Elle bossait avec un abandon sauvage sur la pine puissamment plongeante de l’homme, essayant d’en faire monter de plus en plus dans sa chatte excitée. Avec sa chatte en l’air et la pine de l’homme si profondément glaciale, elle pouvait sentir son énorme bite marteler son ventre sensible.
  


  
    « Ah ! Oh! Oh ! » haleta-t-elle sauvagement. « Plus ! Plus! Oh, faites plus, faites plus ! Urne, donnez-la-moi ! Oh, merde, M. Fields ! Ohm !
  


  
    L’homme gloussa malicieusement. Il tourna la tête en rond et vers le bas. L’instant d’après, il mâcha ses seins poussés et continua à enfoncer sa bite rigide dans sa chatte affamée. Cindy s’évanouit.
  


  
    « Je jouis ! » cria-t-elle, se baisant la chatte avec excitation.
  


  
    Sa tête se balançait d’un côté à l’autre alors qu’elle donnait ses seins à l’homme qui suçait et vissait sa chatte sur sa bite plongeante. Elle gémit longuement et bruyamment alors que des flots de jus de chatte coulaient à travers son ventre dans son canal de chatte tordu pour tremper sa pine. Le liquide soyeux a noyé sa bite de forage, a coulé autour d’elle et s’est écrasé juteusement de son trou de chatte pour couler dans la fissure de son cul bouillonnant.
  


  
    Sur la fille bosselée et putain, Fields a grogné bruyamment et a martelé sa chatte de plus en plus vite. Ses couilles palpitantes se resserrèrent contre la base de son poteau de baise de forage, ne giflant plus le cul de Cindy, mais frappant maintenant contre ses lèvres de chatte tordues.
  


  
    Dans un élan de désir fou, il a enfoncé sa bite dans sa chatte torturée et a crié : « Prends-le ! »
  


  
    Cindy a répondu à cette explosion sexuelle avec l’un des siens. « Donnez-le-moi ! » a-t-elle crié. Elle a baisé chaudement, sachant que lorsque sa puissante bite se déchaînerait avec son sperme épais, elle jouirait comme une folle.
  


  
    L’homme a mordu son sein gauche et a sucé fort son mamelon rose hérissé. En même temps, il enfonça sa puissante bite dans sa chatte tordue. Puis l’enfer s’est déchaîné.
  


  
    D’énormes liasses de sperme visqueux ont jailli de son tuyau de bite douloureux de ses couilles saccadées. Des tonnes de crème laiteuse épaisse et blanche jaillissaient de sa tête de bite en flots brûlants de sperme pour remplir la chatte de Cindy.
  


  
    « Oh maman ! » a crié la fille baisée.
  


  
    « Jésus ! » gémit l’homme.
  


  
    La bite et la chatte se tordaient, se vissaient et se pilonnaient tandis que le sperme masculin et féminin se mélangeait et se mélangeait. La chatte excitée de Cindy a baisé sauvagement sur la bite de son voisin. Son sperme a augmenté en chaleur et en approvisionnement, se lavant à travers sa chatte bosselée alors que la bite de l’homme se secouait et giclait et jaillissait d’excitation.
  


  
    « Ohhhmmmm, » gémit Cindy alors que l’homme gémissait sur elle. Les deux se sont vidés de sperme, s’accrochant l’un à l’autre, savourant chaque putain de frisson.
  


  
    Puis le corps de Cindy s’est effondré sur le canapé, ses jolies jambes s’écartant magnifiquement alors que M. Fields sortait sa bite épuisée de son puits de sperme juteux. Il glissa de son corps soulevé et tomba à genoux à côté d’elle. Il vit ses yeux fermés, regarda ses seins nus monter et descendre alors qu’elle reprenait son souffle, regarda sa chatte trempée alors qu’elle dégoulinait de leur sperme.
  


  
    « Oh, bon sang, » souffla Cindy en ouvrant les yeux. « Je n’ai jamais été baisé comme ça. »
  


  
    L’homme sourit. « Je suis content d’entendre cela », murmura-t-il. « Je détesterais penser que ton père te baise mieux que moi. »
  


  
    Cindy haleta. Elle se précipita sur ses coudes et regarda l’homme avec des yeux écarquillés. « H-comment as-tu su ça ? » grinça-t-elle.
  


  
    Fields éclata de rire. Il a piaffé ses seins alléchants et a dit : "Tu me l’as dit, renard. Quand tu étais hors de ta tête.
  


  
    « oh, non, » haleta Cindy alors qu’il jouait avec ses mamelons raidis.
  


  
    « Ne vous inquiétez pas », a gloussé Fields. « Je m’en fous de qui tu baises, tant que j’ai beaucoup de ta chatte aussi. »
  


  
    Les yeux bleus de Cindy ont pris un voile et elle a souri doucement. « Je pense que tu le feras », ronronna-t-elle. « Une fille serait folle de ne pas revenir pour plus de ce que vous donnez ! »
  


  
    L’homme a été immédiatement excité par son regard, sa déclaration et sa pose sexy. Elle avait l’air si mignonne sur ses coudes, ses seins durs et sa chatte crémeuse. Il gloussa et grimpa soudainement sur le canapé au-dessus d’elle. Il attrapa sa bite humide et molle et l’agita vers sa bouche boudeuse.
  


  
    « Tu voulais me sucer », a-t-il dit. "Allez-y. Lèche-le jusqu’à ce qu’il soit ferme, puis suce-le autant que tu veux.
  


  
    « Eh bien, » dit Cindy, prenant sa pine dans sa main, « tu peux au moins laisser une fille reprendre son souffle ! »
  


  
    « Merde, » gloussa-t-il, poussant sa bite trempée contre ses lèvres.
  


  
    Cindy gloussa, chatouillée par son empressement. Elle a soulevé sa bite et a tiré la langue. Elle a donné à sa bite de petits coups de langue de haut en bas et a fait glisser sa langue sur le bout de celle-ci.
  


  
    « C’est ce que tu veux ? » a-t-elle taquiné. Elle pouvait sentir sa tige de bite s’épaissir déjà dans sa main.
  


  
    « Suce-moi, Cindy », gémit-il.
  


  
    Elle se sentait enjouée maintenant qu’elle avait eu un sperme aussi énorme et une belle baise. Elle serra sa bite dans ses doigts et lapa sa langue contre sa bite en pleine croissance.
  


  
    « Jusqu’au bout ? » roucoula-t-elle. « C’est ce que tu veux dire ? Tu veux que je te suce jusqu’au bout ? Hein? Tu veux que je suce ta bite jusqu’à ce que tu me lances une charge dans la gorge ?"
  


  
    Ses manières taquines et sa langue alléchante ont rendu l’homme fou, ce qui est exactement ce qu’elle voulait. Il y avait quelque chose d’excitant dans le fait qu’un homme la forçait à sucer sa pine.
  


  
    Fields ne pouvait pas supporter beaucoup ses taquineries. Il attrapa sa jolie tête entre ses mains et força sa bite dans sa bouche douce.
  


  
    Cindy haleta sur sa pine ardente, puis gémit doucement en enroulant ses lèvres et sa bouche autour d’elle. Faisant des sons d’animaux continus sur sa gorge, elle a serré fermement sa bite et a commencé à le manger.
  


  
    Gémissant doucement, elle le suça de plaisir. Cela l’a ravie de voir comment sa bite devenait de plus en plus grosse et épaisse alors qu’elle le soufflait. Son désir de sucer augmentait également, de sorte que lorsque le poteau de baise de l’homme était immense et rigide, elle le suçait avec passion. Alors qu’elle suçait et léchait, elle savait sans aucun doute qu’elle et M. Fields allaient s’amuser beaucoup à l’avenir.
  


  


  CHAPITRE SIX 



  
    Cindy est devenue une fille très curieuse. Baiser son père, son voisin d’à côté et un professeur a excité son corps à un degré extrême. Alors que d’autres filles pensaient aux robes et aux danses, Cindy pensait à se déshabiller et à baiser. Ses copines s’enthousiasmaient pour le cinéma et le sport. Cindy s’est excitée à l’idée de baiser et de sucer des bites. Elle est devenue un chaton sexuel tout en rondeurs.
  


  
    Pour cette raison, elle a commencé à attirer beaucoup d’attention. Il y avait quelque chose en elle qui sentait le sexe. Ses cheveux blond miel, ses yeux bleus clairs, ses seins poussants, sa taille fine, son ventre plat, ses jolies jambes - tout cela concourait à lui donner une aura de sexualité. Plus d’un homme l’a vue dans la rue et n’a pensé qu’à un viol.
  


  
    Et pas seulement les hommes. Cindy a assisté à un pique-à l’école un après-midi ensoleillé et a eu terriblement chaud pour un certain homme nommé Burt. Mais Burt était un lycéen de dix-huit ans et très populaire auprès des filles. Même si c’est lui qui a excité Cindy, il l’a finalement abandonnée pour une brune élancée de son âge, une femme pulpeuse en bikini moulant. Cindy était furieuse.
  


  
    Burt l’avait heurtée par hasard près d’un banc de pique-et quand il a vu ce qu’il avait heurté, il a souri et a dit : « Mmmm, faisons ça plus souvent. »
  


  
    Ses grands yeux bruns parcouraient les seins et la taille fine de Cindy et elle savait qu’il pensait à ce qui était caché entre ses jambes. Son regard et ses manières l’emportèrent.
  


  
    « J’aimerais ça aussi », roucoule-t-elle. Puis elle jeta un coup d’œil vers les arbres et murmura : « Nous pouvons faire beaucoup de bousculades là-dedans. »
  


  
    Burt sourit généreusement, heureux qu’elle ne soit pas seulement une enfant. « Tu penses que tu peux en supporter un de ma taille ? » a-t-il gloussé.
  


  
    « Quelle est sa taille ? » Cindy a ri. « Si ce n’est pas plus gros que celui de mon père, je peux le prendre. »
  


  
    Un énorme renflement est apparu dans le maillot de bain du gars et Cindy l’a regardé avec une faim. Mais juste à ce moment-là, cette belle fille plus âgée est arrivée et a accroché son bras dans celui de Burt.
  


  
    La fille regarda Cindy froidement et ronronna : « Excusez-nous, voulez-vous ? »
  


  
    Elle a tiré le morceau d’homme. Il s’est retourné et a regardé Cindy un moment et a marmonné : « Désolé. »
  


  
    Cindy s’affaissa sur un banc, abattue et le cœur brisé. Elle était certaine que le gars l’aurait baisée si cette belle chienne n’était pas venue.
  


  
    La colère brûlait derrière ses seins tendus. Comment pouvait-il lui faire ça ? Comment pouvait-il s’éloigner de son corps pulpeux ? Ne savait-il pas qu’elle voulait sa bite ?
  


  
    Ses pensées furent interrompues lorsqu’une ombre tomba sur ses genoux. Elle leva les yeux pour voir Mlle Turner, une professeure d’anglais. La femme grande et mince sourit.
  


  
    « J’ai vu ça », a-t-elle dit, assise à côté de Cindy. « Les hommes peuvent parfois être de telles bêtes. »
  


  
    Cindy était ravie qu’un professeur soit si amical envers elle. « Bien sûr qu’ils le peuvent ! » a-t-elle convenu.
  


  
    « Je dirais qu’il était aveugle », a ajouté Mlle Simpson. « Tu es une si jolie fille, je ne sais pas comment il pourrait te refuser. »
  


  
    Le visage de Cindy rougit légèrement. Parlait-elle de refuser la chatte ?
  


  
    Mlle Simpson rit légèrement et tapota la jambe de Cindy. « Je suis une femme aussi, vous savez », dit-elle. « Je sais ce que c’est que d’être rejetée par les hommes. Ils pensent qu’ils sont un don de Dieu aux femmes, comme si nous ne pouvions pas avoir de plaisir sans eux. Si seulement ils savaient !
  


  
    Cindy fronça les sourcils. « Vous saviez quoi ? »
  


  
    « Que nous n’en avons pas toujours besoin pour nous amuser et prendre du plaisir. »
  


  
    Cindy cligna des yeux. « Eh bien, j’en ai vraiment besoin pour ça ! » a-t-elle gloussé.
  


  
    L’enseignant a souri et a serré doucement la cuisse de Cindy. « J’aimerais vous montrer le contraire. Pourquoi ne pas faire une petite promenade ?
  


  
    La bouche sexy de Cindy s’ouvrit. « Y-tu veux dire... »
  


  
    Les yeux noirs de la femme brûlèrent dans les siens, et elle roucoula : « Si tu veux. »
  


  
    Quelque chose est arrivé à Cindy à ce moment-là. L’institutrice à la silhouette enfantine la regardait comme le font les hommes. C’était un choc, mais Cindy savait que la femme voulait son corps. Pourquoi voulait-elle l’embrasser et la lécher et-et – quoi ?
  


  
    La chaleur de la journée et la chaleur de sa chatte, combinées à sa récente déception lors de rapports sexuels avec un homme étrange, ont fait murmurer Cindy : « J’aimerais aller me promener avec toi. »
  


  
    Mlle Simpson a pris la main de Cindy dans la sienne et a dit : « Viens avec moi, chaton. »
  


  
    Ils se promenèrent main dans la main à travers les arbres jusqu’à un endroit particulièrement calme et isolé où la femme fit asseoir Cindy sur l’herbe avec elle.
  


  
    Elle a mis son bras autour des épaules de Cindy et a dit doucement : « Maintenant, tu m’appelles Sondra, Cindy. Nous allons être de bons amis, toi et moi.
  


  
    « D’accord, Sondra », a souri Cindy.
  


  
    Comme c’est drôle, pensa-t-elle. Imaginez cette jolie prof voulant faire l’amour avec moi, tout comme un homme ! C’est assez excitant !
  


  
    Sondra passa sa main dans les cheveux doux de Cindy et murmura : « Ce garçon était fou de te laisser passer. Je te regardais avec lui. Tu voulais vraiment qu’il te séduise, n’est-ce pas ?
  


  
    « Je... eh bien... oui. »
  


  
    « Ne sois pas timide avec moi, Cindy. Je suis ton ami. Et rappelez-vous que je suis aussi une femme. Je sais ce que c’est que d’avoir ces sensations chaudes dans le ventre pour un homme. Êtes-vous toujours excité ?
  


  
    La chatte de Cindy se contracta et elle râla, « Oui. »
  


  
    « Bien », roucoula Sondra. « En fait, j’ai une dette de gratitude envers ce garçon stupide. Quand je t’ai vue pour la première fois, je ne pouvais pas dire si tu étais une fille enjouée ou non. Mais vous l’êtes, n’est-ce pas ?
  


  
    « Très, » gloussa Cindy, se sentant à l’aise avec la femme séduisante.
  


  
    La main douce de Sondra caressa l’épaule de Cindy et elle murmura : « Je ne suis pas comme ce garçon cruel. Si tu veux être gentil avec moi, je serai gentil avec toi.
  


  
    Les seins de Cindy se sont soulevés comme des choses vivantes. « Je serai gentille avec toi », haleta-t-elle.
  


  
    Sondra se tourna vers la jolie fille et posa ses mains fines sur les épaules de Cindy. « Laisse-moi voir tes seins chéris », râla-t-elle chaudement.
  


  
    Avant que Cindy ne puisse reprendre son souffle, Sondra a dézippé son maillot de bain et l’a décollé devant, exposant ses seins tendus et ses mamelons roses.
  


  
    « Les hommes ne nous apprécient pas, Cindy », murmura-t-elle. « Une femme sait ce qu’une autre femme aime. Tu as de si beaux seins. Ce cul ne les aurait fait que malmener. Vos seins devraient être aimés, Cindy, comme vous les aimez. Comme ils sont frais et durs.
  


  
    Cindy déglutit nerveusement. Elle baissa les yeux sur ce que Sondra faisait à ses seins, les sentant tendrement, faisant se dresser ses mamelons.
  


  
    « Une autre femelle apprécie des seins comme les tiens, un corps comme le tien », continua lentement Sondra. « Je peux te donner du plaisir qu’aucun homme ne peut te donner, si tu me le permets. »
  


  
    — Avec vous ?
  


  
    Cindy soupira et un tremblement la traversa qui fit se dresser ses seins excités comme des choses vivantes. Quelle surprise Mlle Simpson s’est avérée être ! C’était une femme, comme Cindy, mais elle voulait faire des choses sexy !
  


  
    Cindy se sentit poussée en arrière, sur le dos sur l’herbe fraîche. Elle a suivi le mouvement et s’est allongée, tremblant légèrement alors que Sondra Simpson titillait les mamelons de ses seins jusqu’à la raideur.
  


  
    Cindy soupira à nouveau et dans un mouvement fluide qui lui coupa le souffle, l’enseignante enleva son maillot de bain tout le long de son beau corps. L’instant d’après, Sondra était allongée à côté d’elle. Elle caressa doucement le ventre plat de Cindy, lissant sa main douce sur la chair blanche tendue. De petits tremblements de nouvelle excitation se propageaient à travers la fille et son triangle de sexe blond bouclé commençait à picoter.
  


  
    Cindy regarda la belle femme et sentit de petits frissons parcourir son corps. La main de Sondra caressant les poils de sa chatte était si agréable !
  


  
    Alors que le bout des doigts de la femme taquinait sa touffe de fourrure, Cindy se souvint de certaines choses qu’elle avait entendues sur les femmes jouant avec les femelles. Ne se sont-ils pas baisés avec leur langue ? N’ont-ils pas utilisé des choses en caoutchouc dur ? Est-ce ce que Mlle Simpson voulait lui faire ?
  


  
    « Oh, » Cindy gémit soudainement. Ses yeux fermés au bout des doigts de l’enseignante lissèrent sa zone clitoridienne, et elle s’abandonna aux sensations sexuelles succulentes qui se produisaient dans son ventre serré.
  


  
    La main coquine quitta sa chatte et Cindy ouvrit les yeux pour voir Sondra Simpson se déshabiller rapidement. En un instant, le corps souple et mince de la femme fut entièrement exposé. Les poils de sa chatte étaient noirs et bien taillés.
  


  
    L’enseignante excitée s’est allongée à côté de Cindy et a pressé son corps contre celui de la fille. Cindy sentit la chatte touffue de la femme se frotter contre sa cuisse nue.
  


  
    « Mmmmm, » gémit Sondra, cognant sa chatte contre les seins fermes de Cindy.
  


  
    Cindy tremblait anxieusement alors que ses mamelons roses picotaient et se tendaient. Faisant de plus en plus de progrès avec la déesse du sexe adolescente, Sondra glissa sa main fine sur le ventre de Cindy. Ses doigts minces s’enroulèrent sous le pubis de la fille et un doigt sonda doucement entre les lèvres de sa chatte. Doucement, tendrement, le bout du doigt alléchant caressa son clitoris raide et rose, puis s’enfonça tout aussi doucement dans la fente étroite de sa douce chatte.
  


  
    « Mlle Simpson... » Cindy râla, sentant de vives piqûres de passion dans sa chatte. « Sondra, qu’est-ce que tu me fais ? »
  


  
    « Tu aimes ça ? » ronronna le professeur.
  


  
    Cindy déglutit nerveusement. « Vous êtes si gentil », a-t-elle remarqué.
  


  
    « Est-ce que ça t’excite ? »
  


  
    « Ça me fait du bien », a apaisé l’enseignante. "Je veux te rendre heureux. Je ne suis pas comme les garçons, vous savez. Ils ne se soucient que d’eux-mêmes. Ils veulent juste fourrer leurs bites dans votre chatte et tirer leurs charges. J’ai envie de te faire frissonner de partout.
  


  
    « Oh, » a dit Cindy à bout de souffle. L’enseignant était sûr de faire du bon travail pour la faire tous picoter ! Sa chatte avait l’impression d’être embrassée doucement.
  


  
    Un petit choc de plaisir pervers se répercuta sur le corps tendu de Cindy. Sa chatte juteuse semblait vouloir quelque chose de plus de la femme taquine.
  


  
    « M-Mlle Simpson... »
  


  
    La femme se leva sur un coude et regarda sa proie d’un air excité. « Je comprends, Cindy, » dit-elle doucement, frottant la chatte nerveuse de la fille. « Je sais ce que tu veux. »
  


  
    Sondra a commencé à caresser les jolies fesses nues de Cindy avec de longs mouvements lents qui ont fait trembler et frissonner la fille. Lentement, soigneusement, l’enseignante écarta les jolies fesses de l’adolescente et massa doucement son trou du cul du bout du doigt. Ensuite, le bout du doigt s’est glissé dans le trou et a commencé à entrer et sortir doucement.
  


  
    « Oh, bon sang, » haleta Cindy.
  


  
    Sondra gémit de plaisir alors que la fille répondait en bossant sa chatte comme si elle avait vraiment faim d’amour lesbien.
  


  
    « Ouvre tes jolies jambes », murmura le professeur. Elle a sorti son doigt du trou du cul de Cindy.
  


  
    La tête de Cindy tournait. Elle se balança sur le dos et ses jolies jambes grandes ouvertes. Sondra embrassa sa bouche, sa gorge, ses seins gonflés, sa cage thoracique, jusque dans sa tache poilue de doux cheveux blonds.
  


  
    Cindy a repris son souffle lorsque la langue de Sondra, comme celle d’un lézard, s’est fouettée et a léché les lèvres de sa chatte, puis a baisé son clitoris.
  


  
    « Oh, Sondra ! » Cindy pleura en tordant sa chatte.
  


  
    Sondra a vu la magnifique chatte de la fille et s’est excitée sur quelque chose de féroce. « Comme ta chatte est jolie », murmura-t-elle entre les cuisses de la fille.
  


  
    Cindy se tordit et se retourna excitée alors que la femme faisait pleuvoir une série de baisers chauds sur sa chatte. Sondra n’arrêtait pas de murmurer : « Chatte douce – belle chatte – mmnnn, jus délicieux – toi chatte chérie – ahh, je vais te manger, ta beauté – hum, comme tu as un goût délicieux ! »
  


  
    Cindy n’en croyait pas ses oreilles pour entendre une femme parler si obscène de sa chatte. La langue de la femme, si mince et impertinente, la chassait de son esprit, la façon dont elle fouettait et léchait juste son clitoris.
  


  
    Étonnée par les énormes frissons dans sa chatte, Cindy gémit : "Oh, Sondra, qu’est-ce que tu fais ? Comment peux-tu me faire ressentir cela avec juste ta langue ? Oh, c’est comme ça ! Vous n’utilisez même pas vos lèvres ! Ew, ce que tu me fais ! Ma chatte va prendre feu !
  


  
    Sondra gloussa aussi excitée qu’un homme et donna un coup de langue sauvage au bout du clitoris frisé de Cindy. Les sensations de ce traitement remarquable ont fait tressaillir Cindy et bosser sur l’herbe. « Sondra ! » a-t-elle crié. Elle a levé sa chatte en l’air, essayant d’obtenir plus de la bouche douce de l’enseignant sur sa chatte. « S’il vous plaît ! Je t’en prie! Fais quelque chose! Je n’en peux plus ! Fais quelque chose !
  


  
    « Tu paries que je vais faire quelque chose, ma belle », a déclaré Sondra d’une voix rauque. « Je voulais juste que ton clitoris soit raide et qu’il sorte d’entre les lèvres de ta chatte. »
  


  
    Avec cela, la femme nue mince s’est allongée sur la fille qui se tordait et a manœuvré sa propre chatte juteuse jusqu’à ce qu’elle ait son clitoris en érection écrasé contre celui de Cindy.
  


  
    Puis, alors que les yeux de Cindy s’élargissaient de plus en plus, Sondra a travaillé sa chatte excitée sur celle de la fille, de haut en bas, d’avant en arrière, d’un côté à l’autre.
  


  
    « Oh, oh, oh, » gémit Cindy, sentant des frissons atroces se déchirer son ventre. "Oh, je ne savais pas que quelque chose pouvait se sentir comme ça ! Qu’est-ce qui m’arrive ? Oh, ton clitoris écrase le mien ! Comment peut-on se sentir si bien ?
  


  
    La fille hébété a continué à murmurer et à gémir alors que Sondra l’embrassait et suçait ses seins et massait son clitoris humide avec le sien. En quelques instants, la chatte de Cindy était crémeuse, se frottant contre celle de Sondra, bosselant d’excitation alors que des jets de jus de sperme tombaient en cascade dans le canal de sa chatte. Des fluides soyeux s’échappaient de sa chatte tordue et trempaient la chatte tordue de la femme. Ensuite, la chatte de Sondra dégoulinait d’eau humide et les chattes des deux femelles se mélangeaient et se mêlaient alors que leurs chattes chaudes se tordaient et tournaient.
  


  
    « Je-je jouis ! » Cindy a crié.
  


  
    « Oh, ma chérie, » ronronna Sondra, bosselant la chatte spongieuse de la fille. "Moi aussi. Du sperme partout dans ma chatte, chaton. Je vais te faire jouir très gentiment, tout comme tu me fais jouir. Euh, tu es tellement juteux.
  


  
    Les deux femelles frissonnaient et tremblaient de la tête aux pieds alors que leurs chattes grinçantes coulaient humidement avec de grands suintements de crème pour chatte. Le frisson de tout cela a rendu Cindy folle.
  


  
    Elle a jeté ses jambes autour des hanches minces de son professeur et a remué sa chatte avec excitation, haletant : « Donne-le-moi ! Je veux dire – baise-moi ! Tu me baises ? oh, je ne sais pas ce que c’est, mais c’est merveilleux !
  


  
    Sondra Simpson était dans sa gloire. Cela faisait un certain temps qu’elle n’avait pas décroché une vraie adolescente sexy. Cindy Barnes a bien rempli l’addition. Ses seins étaient réactifs et sa chatte était en feu. C’était un pur plaisir pour Sondra d’allumer celui-ci.
  


  
    Cindy frissonna d’un violent orgasme. Sondra tremblait d’orgasme. Leurs chattes poilues s’écrasèrent et se tordirent dans une frénésie de joie. Leurs seins se tordaient l’un contre l’autre et leurs mamelons se hérissaient.
  


  
    Lorsque la chatte de Cindy a été complètement trempée de son propre sperme et du jus écoulant de Sondra, elle a gémi : "Oh, c’était tellement bon ! Euh, Sondra, je t’aime bien.
  


  
    Sondra s’est détendue sur la chatte trempée de la fille et s’est levée sur ses mains pour regarder les seins pulpeux de Cindy. « Tu es douce, » ronronna-t-elle, faisant embrasser sa chatte celle de la fille.
  


  
    Cindy reprit son souffle et râla : « Je ne savais pas que ça pouvait être si agréable. Tu étais si doux, mais j’ai joui comme un fou de toute façon.
  


  
    « Le sexe n’a pas besoin d’être brutal », a souri Sondra. Une étincelle brilla dans les yeux bleus de Cindy. « J’aime aussi ce genre », a-t-elle gloussé.
  


  
    « Je parie que tu le fais, chaton sexuel », a déclaré Sondra. Ses yeux s’illuminèrent aussi, et elle ajouta : « Maintenant que j’ai été douce, je vais être rude. »
  


  
    « Qu-qu’est-ce que tu veux dire ? » Cindy râla, sentant une menace de plaisir extrême dans le ton de la femme.
  


  
    Sondra sourit méchamment. "Tu verras, salope excitée. Pensais-tu que c’était tout ce que je voulais de toi ? Juste un petit sperme doux ? Bébé, je veux ta chatte !"
  


  
    À la surprise totale de Cindy et à son éjaculation folle, Sondra s’est jetée sur la chatte trempée de la fille et a enfoui son visage entre ses cuisses. Avant que Cindy ne puisse émettre un son, Sondra frotta son joli nez dans le clitoris humide de la fille et enfonça la langue de son lézard dans son trou de baise trempé.
  


  
    « Oh, mon Dieu », a crié Cindy.
  


  
    Sondra rampa devant la chatte de la fille et l’instant d’après, elle mâcha la chose poilue.
  


  
    « Oh, bon sang ! » Cindy a crié.
  


  
    Sondra attrapa le clitoris de la fille entre ses dents. Elle l’a grignoté, mâché, mordu. Sa langue sinueuse léchait et fouettait son clitoris, la langue et la bouche se déchaînaient sur toute la chatte de la pauvre fille jusqu’à ce que Cindy ne soit plus qu’une masse impuissante de chair se tordant.
  


  
    Gémissant comme si elle souffrait, la main de Cindy descendit. Elle a essayé de repousser le visage de la femme loin de son entrejambe chaud, a essayé de libérer sa chatte dégoulinante de la bouche de succion, de grignotage et de mastication de la femme sauvage.
  


  
    Pourtant, l’instant d’après, Cindy hurla d’un plaisir extrême. Ses mains ont commencé à tirer la bouche de Sondra contre son clitoris tordu.
  


  
    Ses jolies jambes s’élançaient dans les airs en un magnifique V.
  


  
    Sondra gloussa lubriquement, enfonça son doigt dans le trou du cul de la fille et passa les quinze minutes suivantes à manger l’enfer de la chatte mignonne, poilue et délicieuse.
  


  
    Alors que Cindy n’était pas complètement folle avec des sensations sexuelles, Sondra a englouti sa chatte, s’amusant à fond. L’adolescente était maintenant son esclave, et elle le savait. Cindy ne pouvait pas plus l’empêcher de sucer et de mordre qu’elle ne pouvait arrêter l’énorme plaisir dans son corps.
  


  
    Gémissant et gémissant, se cognant furieusement, Cindy s’abandonna complètement à la succion de chatte la plus excitée qu’elle ait jamais eue.
  


  
    « Oh, maman ! » a-t-elle crié, éjaculant à nouveau alors que l’enseignante suçait avec sa bouche et baisait avec sa langue. Même si des vagues de pure luxure traversaient son esprit, Cindy sentait que l’amour lesbien avec Miss Simpson allait être très amusant à l’avenir.
  


  
    Elle attrapa ses seins éclatants et les malmena. Elle gémit bruyamment. Sa tête tournait de nouvelles sensations alors qu’elle sentait toute sa chatte se faire lécher et sucer et baiser et manger avec excitation. C’était une expérience formidable pour la fille en pleine croissance, qui a convaincu que son amour lesbien était délicieux avec la baise directe avec des hommes.
  


  


  CHAPITRE SEPT 



  
    Cindy portait son licou et son short lorsque sa mère est partie pour le salon de beauté. Faisant le ménage comme ordonné, Cindy s’est penchée sur le canapé pour gonfler les oreillers. Cela a fait sortir son père de son fauteuil inclinable comme une balle.
  


  
    Il n’avait pas eu beaucoup de sa fille ces derniers temps, à cause d’une chose ou d’une autre. Maintenant, il était enfin seul avec elle et la simple vue de son cul serré, si courbé dans son short, suffisait à faire monter sa bite et sa température.
  


  
    Il traversa la pièce en trois grandes enjambées et attrapa les hanches de Cindy alors qu’elle se penchait.
  


  
    « Papa ! » haleta-t-elle. « Qu’est-ce que tu fais ? » Ce qu’il faisait était évident. Il se pencha sur elle et glissa ses mains vers ses seins fermes et pointus. Les malmenant avec excitation, il a poussé son entrejambe avec son énorme érection.
  


  
    « Papa, » souffla Cindy, sentant sa bite en érection frotter sa chatte. « Tu me fais mal. »
  


  
    La respiration de son père s’accéléra. « Tu te sens tellement bien », a-t-il râlé avec chaleur. "Tellement bon. Tu m’as manqué, bébé. Mon Dieu, ton cul est gentil. Ma bite est si raide pour toi.
  


  
    Cindy haleta et appuya ses mains sur le canapé pour ne pas basculer. « Je ne t’ai jamais vu agir comme ça ! S’il vous plaît! Pourquoi es-tu si dur avec moi ? Papa! Arrêtez !
  


  
    « Ma fille sexy », gémit son père, enfonçant sa bite entre ses cuisses. Il garda une main sur ses seins fermes. Puis l’autre se précipita vers son short et l’ouvrit. Il les tira et les dénuda le long de ses jambes.
  


  
    Cindy entendit une autre fermeture éclair. « Papa, halete-t-elle, laisse-moi monter ! Embrasse-moi au moins avant de me le faire ! Papa! Ma chatte n’est même pas mouillée !
  


  
    « Ce sera le cas, délicieux enfoiré », a-t-il dit d’une voix rauque.
  


  
    Cindy n’arrivait pas à croire la façon dont il la traitait. Pas un baiser, pas un mot gentil, pas même quelques jeux comme d’habitude. Elle sentit son énorme bite se presser contre les lèvres de sa chatte exposée. Son père n’arrêtait pas de gémir comme un animal.
  


  
    « Papa, attends ! » a-t-elle pleuré.
  


  
    Mais son père était chaud pour son corps. Il l’a forcée face contre terre sur le canapé, mais a gardé son cul en l’air. Il saisit sa pine de pierre d’un seul poing et poussa sa bombée entre ses lèvres de chatte, les forçant à s’écarter. Sa bouche de chatte s’est élargie autour de sa bite entrante et Cindy a repris son souffle. Son père semblait déterminé à la violer.
  


  
    Elle gémit aussi, alors que son père excité enfonçait toute sa bite dans sa chatte serrée. Elle a crié quand il a tout enfoncé dans son ventre. Il a simplement murmuré quelque chose à propos de la chatte chaude et a commencé à la baiser.
  


  
    Avec sa poitrine lourde sur son dos, avec une main malmenant ses seins et l’autre griffant son clitoris, il a baisé son énorme bite dans et hors de sa chatte juteuse.
  


  
    « Aïe ! » Cindy glapit. « Aïe, ça fait mal ! Papa, ne le fais pas, s’il te plaît. Oh, lèche-le d’abord ou quelque chose comme ça ! Vous êtes trop grand ! Papa, ne le fais pas !
  


  
    Son père pouvait à peine l’entendre, c’est dire à quel point il était chaud pour baiser sa belle fille. Il haletait et haletait et baisait sa chatte serrée avec sa grosse bite épaisse.
  


  
    Les lèvres de la chatte non préparée de Cindy s’étirèrent largement alors que l’énorme bite de son père entrait et sortait de son trou de baise étroit. La douleur était intense au début, mais en quelques minutes, un peu de liquide a suinté de son ventre baisé et a lubrifié sa bite plongeante.
  


  
    « Oh, » gémit-elle, sentant sa chatte canaliser suffisamment de jus pour prendre sa bite de forage.
  


  
    Son père le ressentait aussi. Il gémit d’un plaisir renouvelé. Le frisson dans ses couilles chaudes était si extrême qu’il a soudainement voulu ravir sa fille. Ses gémissements et ses gémissements semblaient si sexy.
  


  
    Sorti de sa tête avec la soif de la chatte la plus douce qu’il ait jamais baisée, il a peaufiné les mamelons roses de sa fille et les a pincés jusqu’à ce que Cindy crie. Il gloussa et serra fort ses seins, la faisant grimacer et frissonner. Plus il abusait de ses seins, plus son corps souple bougeait sur sa bite plongeante. C’était génial pour lui.
  


  
    Son autre main se referma sur son clitoris tremblant. Bien qu’elle gémissait et le suppliait d’arrêter, il attrapa son clitoris entre son pouce et son index et l’arracha. Quand il l’a tordu, Cindy a haleté et son cul s’est secoué. Le mouvement a fait sucer sa douce chatte sur sa bite perforante.
  


  
    Il tordit ses mamelons roses et tordit son clitoris et enfonça sa pine d’acier dans sa sex-box avec enthousiasme. Cindy sanglota alors, se sentant ravie et maltraitée, comme son père avait fait ce qu’il voulait avec son corps.
  


  
    « Oh, papa, » gémit-elle, à bout de souffle, « pourquoi me fais-tu ça ? Tu as toujours été si gentil avec moi. Oh, ne me baise pas comme ça. Papa, papa, papa ! Oh, ne le faites pas, s’il vous plaît ! Tu me fais sentir sale !
  


  
    Son père gloussa contre son oreille. Il a léché sa langue dans son oreille et a râlé : "Ta chatte est si serrée, Cindy. Ça m’a manqué. Je dois te baiser. Euh, ma bite va tirer un litre de sperme dans ta chatte. Mmm, baise bien ta chatte, chérie. Vous savez comment faire. Allez. Mets ta chatte à me sucer !"
  


  
    Cindy voulait lui crier dessus. Elle voulait le maudire et le haïr et ne plus jamais lui donner la chatte. Mais juste au moment où elle pensait ainsi, la tête de noueuse de son père s’est écrasée dans son ventre d’une manière spéciale. Cindy a vu des étoiles.
  


  
    « Oh ! » a-t-elle crié.
  


  
    Son père entendit cela et sentit sa chatte devenir plus chaude autour de sa pine enfouie. Il gloussa et donna à sa chatte une autre poussée de tige. Cindy a crié. Il enfonça à nouveau sa bite et elle trembla. Il a baisé sa bite en elle de plus en plus fort et sa fille a commencé à frissonner de partout.
  


  
    "Papa ! Papa ! » a-t-elle crié. « Ah ! Oh, n’arrêtez pas de faire ça ! Ew, enfoncez-le plus fort ! Oh, oh, ohm, je vais jouir ! Papa, baise-moi comme tu veux ! Oh, mon Dieu, ma chatte est folle !
  


  
    Son père a ri chaudement et a alors baisé l’enfer de sa chatte tortillante. Cindy est devenue laxiste, le baisant en retour, tordant sa chatte excitée sur sa pine déchaînée.
  


  
    Insensée, elle a haleté : « Oh, baise ma putain de chatte avec ta putain de bite ! »
  


  
    Elle s’est littéralement effondrée sur le canapé, le visage et les seins pressés dessus, alors que son cul excité se retournait et se cognait pour mettre toute sa bite dans sa chatte qu’elle pouvait obtenir. Ses sens se mirent à tourbillonner et tout son corps devint une belle putain de machine.
  


  
    « Mes seins vont éclater ! » a-t-elle crié. "Mon clitoris est en feu ! Ma chatte brûle !"
  


  
    Impuissante face aux sentiments de baise, Cindy a commencé à tomber à genoux. Son père s’enfonça avec elle jusqu’à ce qu’il soit agenouillé entre ses jambes, sa bite rigide incrustée dans sa chatte excitée.
  


  
    Il attrapa alors ses hanches tremblantes et martela furieusement sa chatte. Sa bite a percé et plongé à plusieurs reprises, transformant Cindy en une masse douce de chair féminine se tordant et bosselant.
  


  
    Haletant chaudement, bavant de salive, son père sursexué a baisé sa pine humide dans et hors de sa chatte juteuse. Il s’est cabré et a enfoncé toute sa pine épaisse dans sa chatte sans défense. Il recula encore et encore, plongeant toute sa bite dans son corps. Cindy haleta et gémit et frissonna d’orgasme alors que sa chatte crémeuse se déchaînait avec un flot de jus de joie soyeux.
  


  
    Alors qu’elle frissonnait de frissons, son père a profité de son état affaibli. Il s’est penché en elle de toutes ses forces et a baisé sauvagement sa bite dans sa douce boîte à sexe, savourant chaque putain de poussée de sa pine excitée.
  


  
    La chatte gonflée de sexe de Cindy s’est alors serrée autour de sa bite de forage, et elle gémit d’impuissance alors qu’il continuait à la baiser excitée. Son kit de bite géant dans sa chatte qui se contracte. Son épaisseur frottait continuellement contre les parois de sa chatte sensible. Sa tête de frappait sans relâche dans son ventre délicat. Et le jus de sa chatte coulait et coulait.
  


  
    « Papa... » Elle haletait, tremblant de partout, « S’il te plaît - je ne peux plus jouir - oh, ta bite est si grosse ! »
  


  
    Son père grogna et enfouit toute la longueur de sa bite de fer dans sa chatte spasmodique. Il s’est cabré et a envoyé sa bite en elle comme une lance. La grenade sous-marine, soudaine et violente, l’a fait descendre à nouveau. Elle frissonnait et tremblait impuissante, éjaculant humidement alors que la pine de son père ravissait sa chatte.
  


  
    Il grogna bruyamment et enfonça sa bite dans sa sex-box. Puis il fit un bruit de grognement et Cindy reprit son souffle, sachant ce que cela signifiait.
  


  
    Il haleta et enfonça sa pine dans son trou de baise étroit et trempé. Son énorme s’est écrasée sur son ventre et y a explosé, jaillissant de grandes quantités de crème de épaisse en elle.
  


  
    Cindy gémit bruyamment quand elle sentit la puissante bite de son père tirer du sperme en elle. Elle a senti ses jets de sperme éclabousser sa chatte chaude et cela l’a fait jouir une fois de plus. De grands frémissements d’orgasme s’emparèrent de son corps et elle allait et venait pendant que son père excité baisait, baisait et pilonnait sa chatte. De plus en plus d’épaisses liasses de sperme se torpillaient dans sa chatte tortillante.
  


  
    Le corps de son père s’est d’abord tendu alors que sa pine tirait vicieusement dans sa chatte. Puis il haleta alors que les derniers coups de crème de se déversaient en elle. Il relâcha soudain son corps tremblant, branlant le reste de son sperme en elle.
  


  
    « Oh, » gémit Cindy, soudainement libérée. Son corps s’est effondré sur le sol en se retournant. L’instant d’après, elle était sur son cul, le dos contre le canapé. Sa jolie tête reposa sur le coussin alors qu’elle haletait.
  


  
    « Oh, papa, comment as-tu pu me faire ça ? » gémit-elle faiblement.
  


  
    Il baissa les yeux vers sa pulpeuse adolescente et un sourire obscène traversa son visage. « De la même manière que je peux faire ça, chaton », gémit-il.
  


  
    Avant que Cindy ne réalise ce qu’il préparait, il l’a chevauchée et a enfoncé sa pine humide et épuisée dans sa bouche béante et douce.
  


  
    « Suce ma bite », râla-t-il d’un ton excité, la poussant dans sa bouche. "Allez, lèche-le pour ton père. Je suis tellement chaud pour toi, bébé. Je n’ai pas eu aucun d’entre vous depuis des jours. Qui as-tu sucé et baisé ? Je veux ta chatte et ta bouche pour moi, tu comprends ? Tu es ma fille. Suce mes couilles, lèche ma bite, mange mon sperme !"
  


  
    La tête de Cindy était dans un tourbillon. Ses yeux roulèrent dans sa tête alors que la bite épaisse et humide de son père glissait dans et hors de sa bouche. Sa tête roulait d’un côté à l’autre comme si elle essayait de retirer sa bouche de sa bite.
  


  
    Son père agrippa son joli visage entre ses mains et gloussa méchamment en baisant sa bouche avec sa bite durcie.
  


  
    « Ça devient raide, chaton », a-t-il dit avec excitation. "Juste comme vous l’aimez. Lèche-le avec ta langue pendant que tu le suces.
  


  
    Dans un brouillard de passion insensée, elle fit ce qu’on lui disait. Sans réfléchir – incapable de penser clairement – elle a pris la majeure partie de sa pine en érection dans sa bouche et l’a léchée avec sa langue, la taquinant jusqu’à une énorme rigidité.
  


  
    Sa bite grandissait et grandissait, étirant sa bouche. Ses joues s’effondrèrent alors qu’elle suçait sa pine. Sa pine devenait de plus en plus chaude et plus dure alors qu’elle léchait et suçait, jusqu’à ce que ce soit un énorme tisonnier ardent qui entrait et sortait entre ses lèvres douces.
  


  
    « Mmmmm, » gémit-elle en signe de protestation.
  


  
    Cela ne lui a fait aucun bien. Son père était toujours fou de désir pour sa précieuse fille. Il aimait se faire sucer la bite, surtout par sa bouche. Ce n’était pas tous les hommes qui pouvaient baiser la bouche sexy de leur fille à tout moment !
  


  
    Cindy gémit à nouveau, cette fois parce qu’une pine raide glissant sur sa langue l’excitait. Ses mains se levèrent vers sa bite et la saisirent. Il a ri de satisfaction alors que sa fille branlait sa bite, jouait avec ses couilles chaudes et suçait sa pine comme un gars aime être sucé.
  


  
    « C’est ça, chérie, » râla-t-il, enfonçant sa bite excitée dans sa bouche. "Suce-le gentiment. C’est la fille, lèche-la, suce-la. Bien, bien. Continue comme ça et je te montrerai ce que tu cherches. Lèche, bébé, lèche. Voilà! Le voilà !
  


  
    Cindy a haleté sur sa putain de bite quand elle s’est élargie si sauvagement entre ses lèvres douces et a commencé à cracher sauvagement. D’énormes liasses de crème de épaisse remplissaient sa bouche et elle l’avalait aussi vite qu’elle le pouvait. Pourtant, une partie giclait des coins de sa bouche de succion, mais elle avalait et avalait et en avait reçu la majeure partie dans sa gorge.
  


  
    « Uh-uhh-uh, » grogna son père, baisant son sperme chaud dans sa bouche. "Suce-le, Cindy. Mangez-le. Bois tout, bébé, ça va te rendre sexy. Mmmmm, bonne fille. Jésus, quel mignon suceur de bite tu es !"
  


  
    Cindy but tout son sperme, puis lécha sa pine à sec alors qu’elle haletait pour respirer. Elle a pris son temps pour le lécher parce qu’elle pensait que c’était sa dernière attaque sur son corps. Mais elle se trompait.
  


  
    Son père, ravi de la baise qu’il lui avait donnée, satisfait de sa succion, pensait déjà à d’autres façons de profiter de son corps délicieux.
  


  
    Cindy essuya le reste de son sperme de sa jolie bouche et respira plus facilement. Mais son père sourit.
  


  
    « Papa », haleta-t-elle. « Pourquoi souris-tu comme ça ? »
  


  
    Il gloussa et attrapa son poignet mince. Il l’a tirée au sol, mais l’a fait tomber sur ses seins.
  


  
    « Qu-qu’est-ce que tu fais ? » Cindy haleta, le sentant la forcer à s’allonger sur le ventre.
  


  
    « Je sais que tu as baisé partout », a-t-il dit. "Je ne pouvais tout simplement pas te joindre avec cette salope qui voulait ma bite tous les soirs. Mais je vais te donner une leçon, bébé. Je me fiche de qui ou de ce que tu baises, mais tu vas apprendre que je suis le meilleur pour toi. Je sais ce dont mon bébé a besoin.
  


  
    Cindy ne pouvait que haleter, perplexe et essoufflée alors que son père excité était allongé sur son dos. Puis elle s’est rendu compte de ce qu’il voulait lui faire.
  


  
    « Papa, non ! » a-t-elle crié. « Ta bite est trop grosse pour ce trou ! »
  


  
    Son père rit et attrapa sa pine, encore molle de sa bouche chaude. Pas pour longtemps. Il a frotté sa bite dégoulinante de haut en bas dans la fissure de son joli cul jusqu’à ce qu’il commence à s’érecter. Plus c’était dur, plus vite il le frottait contre sa chair chaude.
  


  
    Quand il s’est érigé, il a poussé la fissure de son cul avec sa tête de bite. Cindy haleta en sentant ses fesses serrées se séparer pour sa bite. Puis elle sentit le bouton de sa bite humide se presser contre son trou du cul.
  


  
    « Oh, non ! » gémit-elle.
  


  
    Puis son souffle s’est coincé dans sa gorge alors que son père forçait l’extrémité épaisse de sa bite dans l’étroitesse de son trou arrière.
  


  
    « Agh ! » haleta-t-elle. Sa langue s’est attachée dans sa bouche alors que son père enfonçait délibérément son énorme pine dans son trou du cul.
  


  
    « Je vais être le premier à baiser ton doux cul, chérie », gémit-il contre sa jolie oreille. « Papa, non, non, non », gémit Cindy.
  


  
    Il a ri méchamment et a baisé deux centimètres de plus de sa bite charnue dans son trou du cul serré.
  


  
    « Oh, mon Dieu ! » Cindy haleta. « Ça ne rentrera pas ! C’est tellement grand ! Non, il ne me pénétrera pas ! Mon trou du cul est trop petit ! Aïe !
  


  
    Mais son trou du cul n’était pas trop petit. Du moins, pas pour longtemps. L’épaisseur de l’énorme bite de son père a fini par étirer son trou du cul de la même manière qu’elle avait étiré sa bouche - à sa grande surprise.
  


  
    « Maintenant, je vais te donner des sentiments que personne d’autre ne te donnera », gémit son père.
  


  
    Il a glissé une grosse main sous elle et a joué avec ses jolis seins. Son autre main glissa vers sa chatte poilue et mutila son clitoris raide. Il a doigté son trou de chatte et a baisé sa grosse bite dans et hors de son trou du cul en même temps. Cindy s’est effondrée.
  


  
    « Oh, papa, tu le fais ! » a-t-elle crié. « Vous le faites vraiment ! Je n’aurais jamais rêvé qu’un homme puisse vraiment baiser une fille dans son cul ! Oh, oh, c’est tellement différent ! Ew, oh, urn, papa, je pense que ça fait du bien !
  


  
    « Tu paries que c’est bon, bébé », gémit son père. Il lui a mordillé l’oreille, joué avec ses seins, lui a doigté la chatte et lui a baisé le trou du cul avec excitation.
  


  
    Quelques instants plus tard, Cindy jouissait magnifiquement, criant d’une voix tendue et remplie de joie.
  


  
    « Oh, papa, tu le fais ! » a-t-elle crié. "Oh, mes seins ! Ma chatte ! Mon cul ! Oh, papa, je suis sur fifre ! Euh, donnez-le-moi ! Serrez mes seins, papa. Je vais jouir sur tes doigts ! Oh, je vais jouir dans mon cul ! Ew, ta bite est si grosse en moi !"
  


  
    Les sensations intenses dans ses seins, sa chatte et son cul ont rapidement transformé la fille en une masse de chair féminine se tordant.
  


  
    Alors qu’elle arrivait sur les doigts creusants et griffants de son père, il murmura : "Quand tu as besoin d’une bonne baise, viens toujours voir ton père, tu entends ? Peu importe ces gamins minables. Et ne laissez aucun homme vous toucher, vous comprenez ? Quand tu veux baiser, vois-moi !"
  


  
    « Oh, je le ferai, je le ferai ! » Cindy gémit. Elle tremblait de partout, éjaculant humidement, baisant son cul chaudement.
  


  


  CHAPITRE HUIT 



  
    Cindy a vraiment essayé d’obéir à son père. Après tout, elle aimait sa grosse bite palpitante. Et celui de M. Berne était sympa aussi. Et. La bite de M. Fields était toujours raide pour elle. Là aussi, Sondra Simpson aimait beaucoup manger sa chatte poilue. Alors pourquoi devrait-elle s’embêter avec les garçons ?
  


  
    Mais Cindy était une fille qui grognait. Il était naturel pour elle de penser aux bites des garçons de temps en temps. Partout où elle regardait, les filles sortaient avec de beaux garçons. Parfois, Cindy se demandait secrètement ce que ce serait de donner sa chatte à une bite en érection.
  


  
    Elle a essayé de ne pas penser de cette façon à cause de la promesse qu’elle avait faite à son père. Mais il y avait un autre côté de l’histoire de la nature auquel elle n’avait pas pensé. Les garçons ont également commencé à convoiter son corps. Elle n’en était pas consciente, mais avoir des relations sexuelles avec une femme et une série d’hommes adultes avait aidé son corps à se développer plus rapidement que celui des autres filles. Cindy avait l’air presque adulte – douce, sexy et succulente.
  


  
    C’est à cela qu’elle ressemblait lorsqu’elle rentrait de l’école et qu’elle se tortillait le long de Fernwood Drive. Elle portait un t-shirt moulant et une jupe en jean courte qui montrait ses seins hauts et pointus et ses longues et belles jambes, ainsi que son joli cul.
  


  
    Une voiture l’a suivie depuis Main Street et elle le savait. Il y avait quatre garçons dans la voiture, tous la regardaient, sifflaient de temps en temps, lui lançaient des phrases coquines. Cela a fait rire Cindy.
  


  
    Les garçons dans la voiture qui rôdait aimaient ce qu’ils regardaient. Bill Donner était l’aîné des quatre, mais tous voulaient baiser la jolie nana sur laquelle ils bavaient.
  


  
    « Regardez ces seins », a dit Bill.
  


  
    « Oui ! » a râlé l’un d’eux, les yeux fixés.
  


  
    « Mon Dieu, je parie que sa chatte est une beauté ! » un autre a soufflé excité.
  


  
    « Quel âge pensez-vous qu’elle a ? » a demandé un autre. « Qui s’en fout ? » Bill grogna en poussant son copain.
  


  
    Les garçons ont ri bruyamment à cela et Cindy l’a entendu. Le bruit des rires lui indiquait qu’ils disaient des choses coquines sur elle, qu’elle les excitait. De nouveaux frissons d’excitation parcoururent son propre corps à ces pensées.
  


  
    Elle sentit son sang devenir chaud dans ses veines. Étaient-ils tous bandés pour elle ? Bon sang, pensa-t-elle, imaginez quatre bites raides pour une fille !
  


  
    Puis elle s’est sentie drôle. Elle n’avait jamais été avec un garçon jusqu’à présent. Sa mère désapprouvait les filles qui sortaient trop tôt. Et son père voulait sa chatte pour lui tout seul, bien sûr. L’idée même d’être avec un garçon glaça Cindy, et elle marcha un peu plus vite.
  


  
    « Elle a peur de nous », a dit l’un des garçons.
  


  
    « Oui. Allons trouver quelque chose de plus ancien", a déclaré un autre.
  


  
    « Je pense qu’elle baise », a déclaré un troisième.
  


  
    Bill lorgna la fille aux courbes rondes. Il la regarda de haut en bas et, juste un instant, Cindy le regarda droit dans les yeux, vit ses yeux crémeux sur son corps.
  


  
    Le gars lui semblait terriblement beau et tous ces yeux masculins sur elle la faisaient se sentir excitée. Elle savait que son père était à la maison, attendant de lui enfoncer son énorme bite dans la chatte, mais qu’est-ce que ce serait de se faire baiser par ce beau garçon ? Ou tous !
  


  
    Elle ne savait vraiment pas ce que ces garçons voulaient lui faire, mais elle savait ce qu’elle aimait. Pensant de cette façon, elle sourit un peu au plus âgé.
  


  
    « Arrêtez-vous sur le trottoir », ordonna Bill au conducteur.
  


  
    La voiture s’est arrêtée sur le trottoir et le moteur s’est éparpillé comme un gros chat. Bill passa la tête par la fenêtre et attendit que Cindy vienne à califourchon sur la voiture. Puis il lui a souri généreusement et Cindy a pensé qu’elle allait jouir dans sa culotte.
  


  
    « Salut, beau », a dit Bill. « Que diriez-vous d’un tour ? »
  


  
    Cindy s’arrêta et regarda dans ses yeux séduisants. « Non, merci », a-t-elle dit. « Je n’ai plus que quelques pâtés de maisons à parcourir. »
  


  
    « Pourquoi le parcourir ? » Bill a dit : « Gardez votre énergie pour de meilleures choses. Allez, monte à bord.
  


  
    Cindy n’arrivait pas à croire ce qu’elle pensait à ce moment-là. Elle savait que si elle montait dans la voiture, elle partirait pour les quatre ! Elle serait à leur merci. Ils la baiseraient tous !
  


  
    Elle ne pouvait pas s’éloigner. Les yeux brûlants des garçons parcouraient de haut en bas son corps légèrement vêtu. Ils avaient hâte de mettre la main sur elle. Elle pouvait le dire. Ils voulaient la faire monter dans cette voiture et lui faire toutes sortes de choses.
  


  
    « C’est une belle journée pour faire un tour en voiture », a dit Bill si gentiment que Cindy l’a aimé.
  


  
    « Oui, monte », dit un autre garçon, assez vivement. Les deux autres sont intervenus, la persuadant de monter dans la voiture avec eux, et Cindy s’est soudainement sentie très désirée et populaire. C’était un bon sentiment pour une fille. Cela lui a donné un sentiment d’attrait, comme si elle était très spéciale pour ces gars-là. Elle aimait cette sensation.
  


  
    Elle éprouva aussi un autre sentiment, lorsque Bill continua à l’inviter dans la voiture. Sa chatte se tournait vers les mâles, se contractant en quelque sorte entre ses jambes, comme si elle voulait être violée.
  


  
    Cindy aimait baiser. Depuis que son père l’avait initiée au sexe, la baise était l’un de ses passe-temps préférés. Mais se faire baiser par quatre mecs ? Pourquoi, elle ne pensait à des choses comme ça que quand elle jouissait ! Elle n’aurait jamais imaginé qu’un tel fantasme puisse se réaliser !
  


  
    Alors que Bill cajolait et souriait, Cindy a pensé à bosser les quatre garçons, et sa chatte s’est mouillée. Elle pensa qu’ils lui pilonnaient la chatte avec leurs bites raides et l’idée plaisait de plus en plus à son esprit et à son corps.
  


  
    Elle regarda Bill et sourit. Il a souri en retour - un sourire qui a donné à Cindy l’impression qu’il lui mangeait la chatte. Les quatre garçons étaient vêtus de jeans délavés et de vieilles chemises. Ils étaient tous plutôt beaux, et visiblement excités pour elle.
  


  
    Je vais le faire, pensa-t-elle fiévreusement. Elle savait qu’elle ne pouvait plus continuer à marcher maintenant. L’envie de baiser au plus profond de son ventre avait été réveillée par les gars. Plus tôt, elle rêvait de baiser son père et sa chatte était déjà prête pour une pine raide. Pourquoi pas quatre piqûres raides ?
  


  
    Et si je le leur donnais, pensa-t-elle alors que Bill ouvrait la porte arrière et l’invitait à entrer. J’ai envie de baiser. Je peux vraiment baiser ces gars.
  


  
    Un lent sourire plissa ses lèvres alors qu’elle pensait méchamment qu’elle pourrait leur donner à tous une formidable baise. Quel maigreur sauvage et merveilleux ce serait de donner sa chatte excitée à quatre bites de baise ! Pourquoi, une fille jouirait comme une folle, n’est-ce pas ?
  


  
    Un frisson d’excitation parcourut son clitoris, et la prochaine chose qu’elle savait, c’est qu’elle se penchait sur le siège arrière de la voiture. Bill l’a tirée vers le bas entre lui et un garçon nommé Chet. La porte s’est refermée en claquant. La voiture s’est éloignée du trottoir.
  


  
    « Je-j’espère que vous êtes de gentils garçons », a dit Cindy faiblement.
  


  
    « Oh, nous sommes gentils, d’accord », a dit Bill d’un ton lubrique.
  


  
    Sa bouche couvrit la sienne, penchant sa tête en arrière contre le haut du siège. Cindy reprit son souffle alors que sa langue enfonçait sa bouche. Les mains masculines étaient si son corps instantanément. Ces gars-là ne perdaient pas de temps.
  


  
    Les mains soulevèrent son t-shirt et exposèrent ses seins pulpeux. Les doigts et les bouches attaquaient ses seins, faisant dresser ses mamelons roses et piquants. Des mains ont soulevé sa jupe, arraché sa culotte, agressé sa chatte poilue. Cindy a perdu son souffle.
  


  
    Un doigt s’enfonça dans son trou de chatte et se tordit en elle jusqu’à ce que ses jambes s’ouvrent et qu’elle halète autour de la langue de Bill. Les doigts taquinaient ses fesses, titillaient son trou du cul.
  


  
    Cindy arracha sa bouche de celle de Bill. Elle haleta : « Qu’est-ce que tu vas me faire ? »
  


  
    « Qu’en pensez-vous ? » Bill gloussa, malmenant l’un de ses seins.
  


  
    "Tu ne vas pas me faire de mal, n’est-ce pas ? Je veux dire, tu veux juste me baiser, n’est-ce pas ?"
  


  
    « On va tout faire pour toi, bébé, » gémit Chat, léchant son mamelon rose et poignardant son doigt dans sa chatte.
  


  
    « Et si je ne veux pas que tu le fasses ? » Cindy haleta.
  


  
    « Tu comprends quand même », gloussa Bill.
  


  
    « Oh, » gémit Cindy, sentant sa chatte crémer.
  


  
    La prochaine chose qu’elle sut, c’est que son t-shirt et sa jupe ont été arrachés de son corps et que les quatre garçons étaient complètement nus. La voiture s’était arrêtée quelque part et les garçons s’étaient déshabillés.
  


  
    Les deux sur le siège arrière avec elle l’ont attrapée et l’ont tirée vers le bas. Cindy se tortilla et Bill tint ses poignets ensemble au-dessus de sa tête. Chet garda ses jambes ouvertes en se tordant. Elle était allongée sur le siège, le cœur battant derrière ses seins poussés, la chatte bavant des jus de sperme inattendus.
  


  
    « Ne me faites pas de mal », haleta-t-elle.
  


  
    Bill posa sa bouche sur la sienne et enfonça sa langue à l’intérieur. Cindy voulait le pousser hors de sa bouche avec sa propre langue, mais quand elle a essayé, elle a gémi et lui a donné de jolis petits coups de langue.
  


  
    Les mains et les bouches touchèrent chaque centimètre de son corps nu jusqu’à ce que Cindy pense qu’elle était sur le siège arrière avec vingt gars au lieu de deux. Ses yeux se sont vitreux alors que des garçons léchaient ses seins et son clitoris.
  


  
    Les deux garçons sur le siège avant étaient debout, le dos touchant le toit de la voiture. Cindy haleta en les voyant tous les deux frotter leurs grosses raides. Ils regardaient leurs copains l’exciter. Leurs bites lui semblaient si sauvages et dangereuses !
  


  
    Elle essaya de se libérer pour repousser ces doigts, ces bouches et ces langues excitants, mais cela ne servit à rien. Bill avait une prise ferme sur ses poignets et il profitait pleinement de ses seins nus pendant que Chet fouettait sa chatte poilue. Son corps a commencé à fouetter et à se cambrer sur le siège alors que les garçons la faisaient mousser de désir.
  


  
    « S’il vous plaît, s’il vous plaît, pas de cette façon », supplia-t-elle impuissante. "Je vais te baiser, honnêtement. Laisse-moi me libérer. Tu n’as pas besoin de me retenir.
  


  
    Les gars se sont contentés de rire. Ils s’amusaient à regarder son corps tourner et se tordre face à leur assaut. Chet lança le bout de sa langue vers son clitoris tremblant. Bill léchait sa langue à chaque mamelon rose hérissé. Ensemble, ils ont taquiné son ventre et l’intérieur de ses cuisses pour qu’elle se torde et se torde magnifiquement.
  


  
    « Oh, arrête, arrête, » gémit Cindy, sachant que les quatre garçons s’amusaient à regarder son corps faire des choses sexy. « Tu me tortures ! S’il vous plaît, arrêtez ! Oh, je pensais que vous étiez de gentils garçons !
  


  
    Curieusement, même s’ils la rendaient folle, elle commençait à aimer ça. Ils ont mutilé ses seins et taquiné un peu plus sa chatte et elle gémit avec une passion involontaire. Bill lécha sa langue sur sa bouche sexy et Cindy se battit la tête d’avant en arrière, essayant d’échapper au membre excitant et lubrique. Son léchage était si taquin !
  


  
    Chet fouetta son clitoris raide avec sa langue chaude. Cindy glapit et tout son corps se tendit. Bill sentit son énorme bite s’allonger et palpiter chaudement. Il avait envie de l’enfoncer sauvagement dans la chatte excitée de la fille. Cindy était hébétée, elle avait également mal à la recherche d’une bite raide.
  


  
    Son corps était électrisé par des besoins de baise maintenant. Des frissons traversèrent sa chatte torturée. Elle vit des étoiles derrière ses paupières battantes. Un nouveau frisson aigu a commencé dans son clitoris où Chet léchait et il a couru vers le haut dans son ventre, jusqu’à ses seins saillants, dans son esprit tournoyant. Les garçons ont regardé son corps pulpeux onduler avec la vague de désir et elle avait l’air si baisable.
  


  
    « Elle est mûre, » gémit Bill d’un ton excité. « Maintenant, nous pouvons tous la baiser. »
  


  
    Les gémissements impuissants et le corps tordu de Cindy l’avaient excité et sa bite était plus que prête à plonger dans sa chatte poilue.
  


  
    « Je suis le premier », grogna Bill avec chaleur, et personne n’osa discuter avec lui. Il n’était pas seulement l’aîné des garçons, mais aussi le plus dur.
  


  
    Lui et Chet ont retourné Cindy dans une bonne pose de baise et ont lorgné sa jolie chatte blonde. Bill en avait vraiment envie, et il ne lui fallut qu’une minute pour se mettre en position. Les trois autres gars ont trait leurs bites devant les yeux effrayés de Cindy alors qu’ils se préparaient à regarder l’action putain.
  


  
    C’est donc comme ça qu’ils traitent une fille, pensa-t-elle. Bon sang, je me demande à combien de filles ils ont fait ça ?
  


  
    Elle gémit alors que Bill grimpait sur son corps courbé. Reprenant son souffle au contact, elle leva son bassin vers le haut et leurs organes sexuels se rencontrèrent. Bill était surchauffé par ce qu’ils lui avaient fait. Le filet de jus de chatte de sa chatte l’excitait. Il aimait le tremblement de sa chair excitée sous lui. Il voulait vraiment baiser cette jolie fille.
  


  
    Il lui sourit lubriquement et Cindy se sentit menacée par quelque chose. Puis il a attrapé ses fesses fermes et rondes dans ses mains et quand elle s’y attendait le moins, il a enfoncé chaque centimètre solide de sa pine de pierre dans son trou de baise.
  


  
    « Ah ! » Cindy pleura et elle lança sa chatte vers le haut. Bill gloussa méchamment et tira sa bite en arrière de quelques centimètres, puis l’enfonça à nouveau. La chatte de Cindy se tordit alors, claquant en retour sa pine de forage. Enfouissant sa bouche dans la douceur de sa gorge, Bill enfonça son poteau de baise rigide dans sa chatte sans défense. Cindy gémit et gémit alors que le garçon excité commençait à la baiser avec une force féroce. Il a enfoncé sa bite en elle plus vite et plus fort et plus sa pine plongeait, plus elle devenait excitée.
  


  
    Malgré ses sentiments blessés d’être traitée si inconsidérément, elle a bossé sa chatte pour répondre à ses poussées profondes et ahurissantes, et en un rien de temps, les deux se sont envolés comme des amants.
  


  
    Cindy sentit sa chatte crémer de délicieux frissons alors que la bite brutale du garçon martelait sans relâche sa chatte. Elle entendit les autres gars rire et glousser et pousser Bill à la baiser hors d’elle. Soudain, elle a aimé ce qui lui arrivait, ce que le mec fou de sexe faisait à sa chatte. Il était méchant et vicieux, mais sa chatte semblait aimer la façon dont il la baisait si fort et excitée.
  


  
    Elle lui lança sa chatte encore et encore alors que sa bite rigide plongeait en elle. Elle était affaiblie et essoufflée, mais toujours capable de se défoncer le cul pour lui. Gémissante, haletante, elle bossait comme une folle. Il n’était pas ce qu’elle appelait un gentil garçon, mais cette baise sauvage était plus excitante qu’elle ne l’avait prévu. Il y avait quelque chose de délicieux à être violé.
  


  
    Bill avait des sentiments similaires. Il y avait quelque chose de formidable à baiser cette nana chaude. Ses yeux étaient si sexy. Sa bouche était si sensuelle. Ses seins étaient beaux et durs, et elle a baisé sa chatte comme si elle voulait vraiment plus de sa bite raide et aiguillonnante.
  


  
    Il enfonça sa pine gonflée dans sa chatte avec plus de force et de vitesse. La bite et la chatte se tordaient ensemble et se pilonnaient l’une l’autre. Cindy a tordu sa chatte contre lui alors qu’il baisait plus vite et plus fort.
  


  
    Chet regardait avec chaleur, branlant sa bite rigide. Il aimait la façon dont Bill baisait la fille et maintenant il voulait aussi la baiser. Tous les gars pompaient leurs bites excitées, et Chet voulait des secondes.
  


  
    Il avait envie de claquer sa pine lancinante dans la chatte poilue de la jolie fille et de la faire gémir pour en savoir plus. Elle était visiblement une chose chaude, putain comme si elle aimait la façon dont Bill la baisait.
  


  
    Cindy se tordait et gémissait bruyamment alors que le plaisir traversait son corps bosselé. La bite de Bill s’enfonça encore plus vite dans sa chatte déchirante et éjaculante.
  


  
    Cindy était maintenant hors de sa tête alors qu’elle sentait sa chatte crémer partout sur la pine déchaînée du gars. Son objectif principal pour le moment était de jouir comme une folle. C’était tout ce qu’elle voulait - juste jouir et jouir et jouir.
  


  
    Elle a senti la première vague de sperme onduler dans sa chatte et elle a crié : "Oh ! Je suis-je jouis !"
  


  
    Le gars est devenu encore plus excité pour elle alors qu’ils regardaient Cindy se déchaîner sous leur copain. Ses doigts s’enfoncèrent dans le dos de Bill. Ses jolies jambes tremblaient et donnaient des coups de pied, et sa chatte tournait et se tordait et bossait alors que de la crème chaude pour chatte inondait son canal de baise.
  


  
    Le plaisir de Cindy montait de plus en plus haut quand elle sentait Bill tirer sa charge dans sa chatte affamée. Sa pine de pompage ne l’a fait jouir que plus délicieusement.
  


  
    « Oh, oh, oh, » gémit-elle en baisant sauvagement son cul chaud. « Je jouis ! »
  


  
    De gigantesques vagues de passion et de plaisir de baise l’ont transformée en gelée. Ses sens se sont ébranlés, ses seins lui ont fait mal et sa chatte a dégouliné de jus brûlant alors que le gars grognant et gémissant enfonçait son sperme dans son ventre tordu et gonflé.
  


  
    Les yeux de Cindy roulèrent dans sa tête. Elle se sentait fiévreuse, faible, défoncée, immensément excitée. Elle était en fait hors de sa tête avec des éjaculations intenses. Tellement hors de ça qu’elle ne s’est pas rendu compte que sa baise venait de commencer.
  


  
    Elle savait à peine que Bill avait pompé le reste de son sperme excité dans sa boîte à sexe ardente et avait sorti sa bite dégoulinante d’elle.
  


  
    Chet, impatient de la baiser, a plongé entre ses jolies jambes et lui a jeté sa bite rigide et l’a baisée bêtement. Puis un autre garçon lui a baisé la chatte chaude. Puis un autre.
  


  
    Tout cela a semblé être une longue baise délirante pour Cindy. Elle se balançait et roulait sur le siège, bosseant passionnément, éjaculant continuellement alors que bite après bite ravissaient sa chatte juteuse. Du premier au dernier gars, elle a pensé que c’était une baise glorieuse.
  


  
    Ce fut une surprise pour elle quand elle a ouvert les yeux à un moment donné et a vu que ce n’était pas Bill qui la baisait toujours. Ensuite, elle sut que tous les garçons lui avaient baisé la chatte. Rien que cette pensée faisait frémir sa sex-box et laisser échapper plus de jus.
  


  
    Le dernier gars a pompé son sperme dans sa chatte tortillante et Cindy a haleté, « oh, je ne savais pas que ça pouvait être comme ça. »
  


  
    Les gars ne l’ont pas entendue ou n’y ont pas prêté attention, mais c’était important pour Cindy. Elle avait fait une grande découverte sur elle-même pendant la baise de groupe. Sa chatte, qu’elle pensait trop grosse pour les bites des garçons à cause de l’énorme bite de son père, s’est avérée être une sorte de magie. Elle fut stupéfaite de découvrir que sa chatte était tout aussi serrée autour de la pine d’un garçon qu’elle l’était autour de celle de son père, de M. Berne ou de M. Fields.
  


  
    Cette découverte était vitale pour une fille. Il lui a dit qu’elle n’avait pas à s’inquiéter de la taille ou de la forme d’une bite. Sa chatte l’adorerait quoi qu’il arrive !
  


  
    La vérité de l’affaire a laissé Cindy dans un état d’hébétude alors qu’elle et les garçons s’habillaient et, alors qu’ils la ramenaient chez elle, elle ne pouvait pas oublier le fait que sa chatte aimait chaque pine qu’elle baisait.
  


  
    Les gars l’ont déposée là où ils l’avaient prise et Cindy est rentrée chez elle, fredonnant doucement pour elle-même, pensant à ses pensées privées sur la baise, les garçons, la chatte et le plaisir sexuel.
  


  
    Ce soir-là, déshabillée pour se coucher, elle a pris le temps de poser sexy devant son miroir et de se regarder.
  


  
    Elle posa un pied sur un bout de chaise et regarda sa chatte poilue.
  


  
    Lui donnant de petits coups doux avec ses doigts coquins, elle ronronna, « Espèce de chose affamée. » Elle gloussa en elle-même, puis caracola à travers la pièce et se glissa dans le lit.
  


  
    Une heure plus tard, sa chose affamée se tordait et se cognait autour de la bite plongeante de son père.
  


  


  CHAPITRE NEUF 



  
    Cindy a eu un problème après la journée où elle a baisé quatre garçons. Elle a découvert qu’elle était attirée par les hommes de son âge. C’est devenu un problème pour deux raisons.
  


  
    D’une part, son père était follement jaloux chaque fois qu’elle sortait au cinéma avec un garçon. Il était certain que sa jolie fille se faisait baiser dans le drive-in. Cela l’indignait de penser qu’un gamin punk perçait la jolie chatte de Cindy.
  


  
    D’un autre côté, sa mère a commencé à la harceler constamment sur les rencontres. "Une jolie fille comme toi ne devrait pas porter une telle culotte. Pourquoi ne portez-vous pas de soutien-gorge ? Maintenant, ne laisse pas ce garçon t’embrasser sur la bouche ! Et ainsi de suite.
  


  
    Même lorsqu’elle était en sécurité à la maison, elle ne trouvait pas la paix. Il y a eu la question de l’augmentation du nombre d’appels téléphoniques à Cindy. Apparemment, elle commençait à être très populaire. Les garçons l’appelaient tout le temps.
  


  
    Cindy aimait son nouveau mode de vie malgré ses parents râleurs. C’était merveilleux d’être si recherché par des garçons avec de belles raides. Dans les semaines qui ont suivi son gang-bang, chacun de ces gars lui avait demandé de sortir. Et Cindy a baisé chacun d’eux séparément. C’était tellement bien avec Bill qu’elle l’a même sucé après qu’il l’ait baisée. Les autres garçons n’avaient pas eu l’occasion de la baiser dans la bouche.
  


  
    Cindy s’est assise dans sa chambre un après-midi pluvieux et a réfléchi à sa nouvelle vie sexuelle. Elle était sur son lit dans une robe, se regardant dans le miroir de l’autre côté de la pièce. Elle aimait son apparence, étalée sur son lit avec ses seins qui montaient et descendaient si sexy. Les gars aimaient vraiment ses seins.
  


  
    Cindy en était ravie. Ses seins étaient un peu spéciaux pour elle et elle aimait particulièrement un garçon s’il embrassait d’abord et léchait et suçait ses seins avant de la baiser. Se faire jouer et lécher ses seins a rendu sa chatte agréable et excitée pour la pine rigide du garçon.
  


  
    Elle était tellement perdue dans ses pensées sur son corps en développement et ses putain de bites qu’elle n’a pas entendu le téléphone sonner. C’est sa mère qui a ouvert sa porte et a renfrogné : « C’est encore pour toi. »
  


  
    Sa mère a traîné le long cordon du téléphone et a posé l’instrument sur le lit de Cindy.
  


  
    « Ne parle pas de la journée », grogna sa mère. Cindy la regarda partir et elle se demanda pourquoi sa mère devait être si garce. C’était vraiment une belle femme et Cindy avait déjà vu sa chatte touffue avaler la bite de son père. Sa mère semblait aimer le sexe.
  


  
    Cindy pressa le téléphone contre son oreille et se reposa contre ses oreillers.
  


  
    « Allô ? »
  


  
    « Bonjour, toi-même, salope chaude. » Cindy a ri. « Oh, c’est toi. Comment allez-vous, Bill ?
  


  
    « Je suis excité comme l’enfer », a répondu Bill. « J’ai pensé à toi toute la journée. Enfin, presque toute la journée.
  


  
    « Ah bon ? » Cindy roucoula. « À quoi pensais-tu ? »
  


  
    « À propos de ta bouche », a dit Bill.
  


  
    Cindy sourit pour elle-même. Sa main libre se glissa sous sa robe et ses doigts caressèrent sa chatte nue et humide.
  


  
    « Et ma bouche ? » roucoula-t-elle. Bill a poussé un soupir sur la ligne et a dit : « Quel casse-tête tu es. Tu sais sacrément bien ce que je veux dire à propos de ta bouche. Je n’ai jamais été aspiré comme tu m’as sucé.
  


  
    « Vraiment ! » Cindy a ri. « Debbie me disait que tu avais l’habitude d’aller avec Sheila Carter. Ne t’a-t-elle pas beaucoup sucé ? Les ragots autour de l’école disent que Sheila est une suceuse de bite ordinaire.
  


  
    « Ahhh, elle allait bien », a admis Bill. « Mais pas comme toi, Cindy. Je n’ai jamais eu une fille qui passe autant de temps à lécher ma. Vous sucez comme si vous l’aimiez. Et vous ?
  


  
    « Mon garçon, tu poses des questions personnelles ! » Cindy a ri.
  


  
    « Eh bien, je t’aime bien », murmura Bill.
  


  
    Le cœur de Cindy sauta un battement. Un beau gars comme Bill pourrait-il vraiment l’aimer ? Ou essayait-il simplement de la faire ?
  


  
    « Voulez-vous dire cela, Bill ? » demanda-t-elle. « Ce n’est pas gentil de tromper une fille, tu sais. Tu m’aimes vraiment ou tu es juste excité ?
  


  
    "Non, je le pense, Cindy. Je jure. Écoutez, je ne devrais pas parler comme ça, mais vous me faites grimper aux murs. Je sais que tu es au lycée et que je suis en première année à l’université, mais – eh bien – seras-tu ma fille ?
  


  
    Cindy était tellement excitée qu’elle a failli laisser tomber le téléphone. Son doigt mince a disparu dans sa chatte et elle est venue dessus.
  


  
    « Oh, Bill, si je pensais que tu étais sérieux... »
  


  
    « Je suis sérieux ! Mon Dieu, Cindy, je suis assis ici avec une érection qui étoufferait une vache ! Rien que de penser à tes seins et à ta chatte me donne envie de tirer une charge.
  


  
    La respiration de Cindy devint rapide. « Bill – tu le tiens ? »
  


  
    « Oui », a-t-il râlé.
  


  
    Elle se lécha les lèvres. « Tu le branles ? »
  


  
    « Oui ! »
  


  
    « Je suis-je me doigte la chatte. »
  


  
    « Cindy... »
  


  
    « Bill... » Il y avait de l’amour dans l’air !
  


  
    « Je vais tirer ma charge dans un mouchoir », gémit Bill.
  


  
    « Je jouis sur mes doigts », a avoué Cindy.
  


  
    « Oh, bébé, j’aimerais que ma bite soit dans ta chatte en ce moment ! »
  


  
    « Oh, moi aussi, Bill. »
  


  
    Son halètement devint plus fort dans son oreille et sa respiration rauque devint plus forte dans la sienne. Il a pompé sa pine avec un mouchoir enroulé autour d’elle pendant que Cindy baisait vicieusement sa chatte.
  


  
    « Bill », haleta-t-elle. "Fais semblant que tu me baises ! Fermez les yeux et faites semblant. Sens ta bite frapper ma chatte ! Oh, Bill, je jouis !"
  


  
    « Oh, putain ! » Bill a crié, et Cindy savait qu’il jouissait dans son mouchoir. Cela l’a aussi fait jouir, et elle a tortillé sauvagement sa chatte juteuse sur son doigt sondeur et creusant. Tous deux éprouvaient d’énormes sensations de plaisir.
  


  
    « oh, Bill, je t’aime aussi », ronronna Cindy en caressant sa chatte trempée.
  


  
    — Alors, tu vas rester tranquille avec moi ?
  


  
    « Je vais essayer », a dit Cindy. "Mon Dieu, si j’étais assez grand, je viendrais vivre avec toi et te laisserais me baiser jour et nuit. Je sucerais ta toute la journée.
  


  
    « Mon Dieu, Cindy, tu me rends si chaud ! »
  


  
    « Je veux, » haleta-t-elle en frottant son clitoris, « Je veux que tu ne veuilles que moi. Tu es si beau. J’aime vraiment la façon dont tu me baises. Ta est si gentille. Oh, j’aimerais que ce soit dans ma bouche en ce moment.
  


  
    « Quand est-ce que je te vois ? » Bill râla d’un air excité.
  


  
    "Je-je ne sais pas. Oh, Bill, nous devrons être prudents. Ma mère et mon père auraient des crises s’ils pensaient que je sortais avec un garçon plus âgé. Ma mère pense que je suis encore vierge.
  


  
    « Mais c’est bizarre ! » Bill a rétorqué. « Pourquoi ne lui dites-vous pas le contraire ? La plupart des mères par ici savent sacrément bien que leurs filles se foutent le cul chaud. La mère de Sheila lui a même prescrit la pilule.
  


  
    « Oh, je ne pouvais pas ! » Cindy haleta. « Ma mère n’est pas comme ça. »
  


  
    Bill gloussa. « Elle baise, n’est-ce pas ? »
  


  
    « Eh bien, bien sûr ! »
  


  
    « Alors elle devrait accepter le fait que tu baises aussi. »
  


  
    « Elle ne l’aurait jamais fait », a déclaré Cindy.
  


  
    Bill s’est tu pendant un moment, puis il a dit : « Tu veux parier ? »
  


  
    Cindy fronça les sourcils. « Que voulez-vous dire ? »
  


  
    Bill gloussa. « Je parie que si un jeune étalon comme moi baisait ta mère, elle se détendrait sur toi à propos du sexe. »
  


  
    « Quoi ! » Cindy couina. « Tu dois être fou ! Ma mère – et vous ! Pourquoi, elle ne baiserait jamais un garçon !
  


  
    Le rire de Bill a rendu Cindy naïve. « N’en sois pas si sûr, bébé », murmura-t-il. « Je pense que j’en sais plus que vous sur les ménagères frustrées. »
  


  
    « Pourquoi, Bill Donner », a râlé Cindy. « Tu me dis que tu as baisé des femmes dans ce quartier ? »
  


  
    « Vous avez sacrément raison », a-t-il répondu. "Ecoute, Cindy, les mères ont aussi besoin de sexe amusant, tout comme toi et moi. Bon sang, quand j’étais plus jeune et que je livrais des courses, je baisais des dames par ici. Vous connaissez la mère d’Alice ? Elle adore que je verse de la crème fouettée sur sa chatte, puis que je la mange.
  


  
    « Oh, Bill, c’est excité ! » Cindy a fait de la pipe. « Dis-m’en plus ! »
  


  
    Pendant les cinq minutes qui ont suivi, Cindy a reçu une éducation de son nouveau petit ami, apprenant des secrets sur de nombreux adultes du quartier, en particulier sur les femmes seules à la maison toute la journée. Les histoires ont laissé Cindy à bout de souffle.
  


  
    Certaines des histoires de Bill l’ont rendue chaude et elle a commencé à faire mousser sa chatte pendant qu’il exposait les secrets du quartier.
  


  
    Elle avait entendu la voiture de sa mère partir. La porte de la chambre s’ouvrit et son père la regarda. Elle avait l’air excitée comme l’enfer, affalée sur le lit, sa robe remontée et ses doigts griffant sa chatte brûlante.
  


  
    « Bill, » a-t-elle râlé, « ma mère m’a énervé dessus et je dois raccrocher maintenant. Je vous parlerai plus tard.
  


  
    Elle laissa tomber le récepteur sur le crochet et regarda son père d’un air excité. Le renflement de son pantalon lui semblait gigantesque dans l’état dans lequel elle était.
  


  
    Il regarda sa main entre ses cuisses écartées et se lécha les lèvres. Il s’est approché de son lit pour mieux voir et Cindy a posé comme ça pour lui, le laissant regarder ses seins pointus se soulever dans sa robe et son doigt glisser dans et hors de sa chatte trempée.
  


  
    « Je n’aime pas que les garçons t’excitent tout entier », a-t-il dit d’une voix rauque. Il ouvrit la fermeture éclair de sa braguette.
  


  
    « Pourquoi pas ? » Cindy roucoula en regardant sa bite sortir toute grosse et humide. « Ils me rendent gentil et chaud pour toi. »
  


  
    Son père ne pouvait pas le contester. Il semblait ces derniers temps que plus elle sortait avec des garçons et parlait au téléphone avec eux, plus elle était excitée - et il continuait à baiser la merde de sa chatte affamée.
  


  
    Gémissant de besoins de baise, il a traîné son corps jusqu’à ce qu’il traverse le lit, et il a enfoncé toute sa bite raide dans sa chatte prête. Cindy s’est accrochée à lui et lui a fait une sacrée bonne promenade. Bill avait rendu sa chatte très chaude.
  


  
    Il y avait plus que cela, bien que la mère de Cindy ait dit qu’elle ne pouvait pas sortir sous la pluie parce qu’elle pourrait mourir de froid. Mais maintenant, elle baisait son père de toutes ses forces pour lui donner un bon morceau de cul afin qu’il la laisse sortir. Elle voulait arriver à Bill et sucer le mec !
  


  
    Après une bonne baise avec sa fille, son père était du mastic dans ses mains. Elle a facilement obtenu sa permission de sortir en lui promettant qu’elle mangerait sa pine plus tard.
  


  
    Cindy a pris un bus à l’autre bout de la ville, anxieuse de voir Bill, l’un des garçons les plus populaires de l’école, maintenant son rendez-vous régulier, son amant secret. Elle se pavana jusqu’à sa maison, sans se soucier de la pluie douce qui tombait sur ses cheveux dorés. Elle voulait juste être avec le gars.
  


  
    M. Donner répondit à sa bague et ses yeux se fixèrent sur ses seins mûrs et saillants. Sa robe était assez humide à l’avant pour s’accrocher étroitement à ses globes succulents et l’homme les appréciait.
  


  
    « Bill est-il à la maison ? » Demanda Cindy à bout de souffle.
  


  
    « Euh, oui », dit l’homme en s’écartant pour elle. « Juste là-dedans », a-t-il dit, en montrant la porte d’une chambre.
  


  
    « Merci, » roucoula Cindy et se précipita à travers la pièce. Elle poussa la porte et vit tout de suite qu’il s’agissait bien de la chambre d’un jeune homme, mais que Bill n’y était pas.
  


  
    Soudain, une main entre ses omoplates l’envoya la tête la première dans la pièce. La porte s’est refermée en claquant. Cindy s’agrippa au lit pour se soutenir et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule pour voir M. Donner venir vers elle.
  


  
    Elle tourna pour courir, mais il l’attrapa par la taille et la fit tomber sur le lit.
  


  
    « Monsieur Donner ! » cria-t-elle alors qu’il l’embrassait et la tâtait. "Qu-qu-qu’est-ce que tu fais ? Arrêter! Je ne suis pas ce genre de fille !
  


  
    « Putain que tu n’es pas ! » l’homme a ri, doigtant sa chatte nue. "N’importe quelle fille qui va avec mon garçon est un putain de morceau chaud ! Et s’il te baise comme il baise sa mère, tu dois être vraiment sexy.
  


  
    Cindy a lutté contre sa grande taille en vain. L’homme était visiblement déterminé à lui baiser la chatte.
  


  
    « Mère ? » haleta-t-elle alors qu’il suçait ses seins fermement à travers sa robe. « Tu as dit que Bill baise sa mère ? »
  


  
    « Elle adore ça », grommela l’homme, enfonçant sa bite dans sa chatte tordue. « Toujours. »
  


  
    « Oh, mon Dieu, » souffla Cindy. « C’est terrible ! »
  


  
    Elle ne s’arrêta jamais pour penser que Bill faisait simplement à sa mère ce qu’elle faisait à son père. En fait, elle avait eu le temps de penser à quoi que ce soit à ce moment-là.
  


  
    La bite de M. Donner, épaisse, rigide et raide, s’enfonçait puissamment dans sa sex-box poilue et commençait à pistonner avec une telle fureur et un tel besoin qu’elle la chassait de son esprit avec ses propres besoins sexuels.
  


  
    Putain excitait maintenant complètement Cindy. Elle pouvait même éloigner un garçon si elle en avait envie, mais une fois qu’une pine raide lui martelait la chatte, elle devenait impuissante et faible.
  


  
    Baiser pour l’homme a appris à Cindy quelque chose qu’elle ne savait pas auparavant. Les pères de ses rendez-vous étaient aussi excités que leurs fils !
  


  
    « oh, M. Donner, » haleta-t-elle, vissant sa chatte en rond sur sa bite plongeante. "Tu ne devrais pas me faire baiser comme ça ! Oh, tu me rends fou ! Ew! Urne! Oh, ta bite est si raide !"
  


  
    Donner l’aimait aussi. « Quelle chatte serrée tu as », murmura-t-il à son oreille pendant qu’il la baisait.
  


  
    L’esprit de Cindy tourna alors que l’énorme bite de l’homme ravissait sa chatte sans défense. Elle a perdu toute idée de n’être qu’une fille à la merci d’un parent excité. Tout ce à quoi elle pouvait penser maintenant, c’était d’obtenir toute la bite qu’elle pouvait.
  


  
    « Oh, oh, oh, » gémit-elle, bossant sauvagement sa chatte maintenant. « Ce que tu me fais ! Ummrn, ta bite est si grosse ! Ew, autant en profiter maintenant que tu me violes !
  


  
    Avec cela, elle a enroulé ses jambes souples autour de ses hanches pistonnées et s’est accrochée à la vie alors que son énorme bite s’enfonçait dans son trou de baise juteux.
  


  
    Des frissons de plaisir parcouraient son putain de corps alors qu’elle gémissait, haletait et bossait excitée pour lui.
  


  
    Changeant d’avis sur le fait de donner son cul, elle s’est accrochée à lui et l’a embrassé chaudement et a tordu sa chatte sur sa charmante bite.
  


  
    Elle mordillait sa langue quand elle entra dans sa bouche. Elle poussa ses seins saillants contre sa poitrine puissante. Elle a vissé sa chatte excitée en rond sur sa pine en chute libre. Et, pendant tout ce temps, ses talons n’arrêtaient pas de marteler son cul, faisant plonger sa bite raide plus profondément dans sa chatte.
  


  
    « Je jouis ! » cria-t-elle, frissonnant de la tête aux pieds. "Je suis, je suis, je jouis ! Oh, baise-moi ! Putain! Donne-moi! Tire ta charge dans ma chatte ! Baise-moi !"
  


  
    Donner était heureux d’obliger la jeune fille. Il attrapa ses fesses tordues dans ses mains et tira vers le haut, enfouissant toute sa bite de pierre dans sa chatte. Puis, alors que Cindy gémissait d’excitation et d’impuissance, il lui a versé son sperme.
  


  
    Sa bite déchaînée s’élargit entre les parois étroites de sa chatte et Cindy ne put s’empêcher d’aimer la sensation de tout cela. Il gémit comme un animal blessé, enfonça toute sa pine dans son trou de chatte spongieux et se lâcha avec le contenu de ses couilles chaudes.
  


  
    Ses couilles excitées se resserrèrent contre la base de sa putain de bite rigide. Puis de grosses boules de crème de coq ont traversé son tuyau et ont éclaté violemment dans le ventre gonflé de Cindy.
  


  
    Cindy haleta, sentant sa bite cracher dans sa chatte fiévreuse. Elle lui a jeté sa chatte, a serré sa bite avec ses lèvres de chatte et a fait sucer sa chatte. Bosselant d’excitation, sa chatte a tiré chaque putain de goutte de sperme épais de ses couilles douloureuses.
  


  
    « oh, » gémit Cindy, tremblant et éjaculant humidement, « quel vilain homme tu es ! »
  


  
    Est-ce que tous les pères sont comme celui-ci, pensa-t-elle.
  


  


  CHAPITRE DIX 



  
    Les soupçons de Cindy sur les pères de ses petits amis étaient fondés, comme elle l’a découvert au fil des mois. Plus elle avait de petits amis, plus elle baisait de pères torrides.
  


  
    Elle a commencé à sortir avec Bill Donner, mais huit fois sur dix, c’est M. Donner qui l’a mise sur le dos et lui a versé la viande.
  


  
    Elle a rencontré Bob Simpson sur une patinoire à roulettes et l’a immédiatement apprécié. Après seulement deux heures à faire le tour de la patinoire avec le gars, elle l’a laissé la baiser sur le siège arrière de sa voiture. Cindy aimait beaucoup sa longue et fine pine, alors quand il a demandé un rendez-vous le lendemain après-midi, elle a consenti.
  


  
    Quand le père de Bob l’a vue à la porte d’entrée, sa bite est devenue grosse et raide dans son pantalon. Cindy avait l’air si sexy dans sa chemise en V et son jean moulant qu’il ne pouvait s’empêcher d’avoir des pensées érotiques – et des projets.
  


  
    Bob a présenté Cindy à son père et ils se sont assis autour de lui pour discuter et boire des sodas. M. Simpson est tombé follement amoureux de ses seins qui n’arrêtaient pas de jouer à cache-cache dans le V profond de sa chemise. Puis il ne put supporter l’idée qu’elle parte avec son fils. Alors il a fait quelque chose pour remédier à la situation.
  


  
    « Bob, dit-il à son garçon, avant que toi et Cindy ne décolliez, irais-tu au magasin pour moi ? »
  


  
    « Bien sûr, papa », a répondu Bob. C’était un bon gamin.
  


  
    Cindy jeta un coup d’œil à l’homme et jeta un coup d’œil rapide à son entrejambe. C’était un grand homme pour commencer, donc le renflement de son pantalon était plutôt lourd. Un frisson traversa la chatte de Cindy.
  


  
    « Allons-y, Cindy », dit Bob en se levant.
  


  
    « Je pense que je vais t’attendre ici », roucoula-t-elle. « J’aimerais mieux connaître ton père. »
  


  
    La pine raide de Simpson palpitait. "Ouais, fiston, tu cours et tu prends ce truc dont j’ai besoin. Cindy et moi aurons une conversation jusqu’à ce que tu reviennes.
  


  
    « Super, » Bob a souri, et s’est précipité hors de la maison.
  


  
    Quelques secondes plus tard, Cindy s’est retournée sur le canapé et a regardé directement l’homme. « Je sais pourquoi tu veux que je sois seule ici », a-t-elle dit doucement.
  


  
    Simpson s’est approché du canapé et s’est assis en face d’elle. Il leva sa grande main et serra la pointe que son sein faisait dans sa chemise.
  


  
    Il n’était pas nécessaire d’en dire plus. Il se pencha en avant et posa sa bouche sur la sienne. La langue de Cindy s’attaqua à la sienne alors qu’il serrait et taquinait chaudement ses seins.
  


  
    Il l’a poussée à reculer et Cindy s’est empressée de suivre ses intentions. Elle roula sur le dos et l’homme écarta sa chemise. Sa bouche attaqua ses seins mûrs et saillants et sa langue les lava chaudement. Cindy gémit immédiatement alors que ses mamelons roses se hérissaient sous ses baisers et ses coups de langue excités.
  


  
    Il était facile pour l’homme d’enfoncer sa main dans son jean et de frotter sa chatte nue. Cindy a été instantanément réactive, écartant ses jambes pour lui, le laissant doigter sa chatte pour elle. Elle le voulait parce que cela rendait toujours sa chatte si juteuse et prête à baiser.
  


  
    Quelques instants plus tard, sa chatte était plus que prête. À bout de souffle, elle haleta : « Baise-moi, M. Simpson. »
  


  
    L’homme a arraché son jean de son corps et a sorti sa grande bite en érection. Cindy gémit alors qu’il s’allongeait sur elle et enfonçait son énorme bite dans sa chatte poilue. Il l’a baisée fort et vite.
  


  
    M. Simpson est devenu l’une de ses baises régulières. Mais il y avait aussi M. Raybern. C’est Cindy qui s’est tournée vers lui plutôt que l’inverse. Il se comportait comme un parfait gentleman chaque fois qu’elle venait voir son fils, Ed.
  


  
    Cindy s’est vite lassée du jeu du gentil vieil homme. Elle savait que M. Raybern avait une belle grosse bite entre les jambes. Elle pouvait le voir à la façon dont Mme Raybern le flattait toujours.
  


  
    Un après-midi où elle savait que son petit ami jouait au football et que Mme Raybern était sortie, Cindy est arrivée à la maison jolie et sexy dans une robe spéciale.
  


  
    C’était spécial parce que c’était l’un de ses plus anciens, beaucoup trop petit pour son corps. Il était coupé bas sur ses seins saillants et haut sur ses cuisses courbées, laissant très peu de place à l’imagination.
  


  
    « Oh, bonjour, Cindy », M. Raybern l’a accueillie à la porte.
  


  
    « Salut, M. Raybern », a-t-elle souri. « Ed est-il à la maison ? »
  


  
    « Non. Il est à l’entraînement de football. Il en a parlé hier quand vous étiez ici. Tu ne te souviens pas ?
  


  
    « Ah. Je suppose que j’ai oublié », roucoula-t-elle. "Zut. Et j’ai marché jusqu’ici.
  


  
    « Eh bien, entrez et asseyez-vous une minute », suggéra l’homme.
  


  
    À son grand étonnement, l’adolescente qu’il avait considérée comme une chose douce commença à l’exciter. Au lieu de s’asseoir et de bavarder, elle insista pour qu’il lui apporte son café. Elle se tortilla mignonnement dans la cuisine.
  


  
    Quand elle revint avec sa tasse, elle se pencha plus loin que nécessaire et il regarda à l’intérieur de sa robe ses seins ronds et parfaits. Sa bite se raidit et il abandonna d’essayer de se comporter naturellement.
  


  
    « Merci », murmura-t-il quand elle posa sa tasse.
  


  
    Cindy a perché son joli cul sur le bord du canapé et a roucoulé : « Vous êtes les bienvenus. » Ses jambes étaient ouvertes et les yeux de M. Raybern se sont tournés vers l’espace entre ses cuisses. Sa robe était si courte qu’il jura qu’il pouvait voir les poils de sa chatte. La douce chose n’était même pas de porter une culotte !
  


  
    Cindy savait où il regardait et elle s’appuya contre le canapé, laissant ses jambes s’écarter davantage. L’homme émit un bruit d’étouffement et arracha ses yeux de son corps. Cindy a ri.
  


  
    Son petit rire le fit se retourner vers elle. Ses yeux rivés sur ses seins, si vifs dans sa robe décolletée.
  


  
    Cindy ne pouvait plus attendre. Ses mamelons étaient raides et sa chatte voulait une bite.
  


  
    « Voulez-vous voir mes seins ? » a-t-elle demandé.
  


  
    Raybern haleta. Il se lécha les lèvres. Son visage est devenu rouge. Mais il a balbutié : « Je-je-bien, oui. »
  


  
    Cindy sourit et dézippa sa robe. « Je pense que si une fille a un beau corps, elle devrait le montrer, pas vous ? » a-t-elle roucoulé.
  


  
    Elle ne lui a pas montré seulement ses seins. Elle laissa sa robe glisser sur toute la longueur de son corps et se tint parfaitement nue devant l’homme aux yeux écarquillés.
  


  
    Elle écarta ses pieds et sortit sa chatte. « Suis-je jolie ? » ronronna-t-elle.
  


  
    « Tu es belle ! » a-t-il haleté.
  


  
    Les yeux de Cindy se lissèrent sur ses genoux bombés. « Laisse-moi voir ta bite », murmura-t-elle avec chaleur.
  


  
    Toute pensée de conduite appropriée quittait l’homme essoufflé. Fixant avec excitation la chatte adolescente de Cindy, il a déchiré son pantalon et a sorti sa bite, épaisse, humide et palpitante.
  


  
    « Oh, tu en as un gentil », gémit Cindy.
  


  
    Avant qu’il ne sache ce qui se passait, elle s’approcha de lui et tomba à genoux. Elle prit sa pine rigide dans ses mains douces et tendres et la caressa de haut en bas. Le mouvement de traite faisait suinter à sa bite des bulles de liquide clair et excitant.
  


  
    « Euh, tu es juteux », murmura Cindy, regardant avidement sa pine palpitante.
  


  
    Sa jolie tête descendit et sa bouche douce se replia autour de sa bite agrandie et bombée.
  


  
    « Jésus-Christ ! » gémit-il, et il retomba dans son fauteuil et retint son souffle tandis que la jolie fille le suçait avec une passion.
  


  
    Cindy a joué avec ses couilles et a branlé sa en rythme pendant que sa bouche chaude montait et descendait sur sa pine. Ses petits gémissements sexy pendant qu’elle suçait ravissaient l’homme. C’était tellement choquant de réaliser que la jolie petite amie de son garçon aimait vraiment manger de la bite. Il avait souvent pensé à sa bite soufflant alors qu’il se branlait dans son lit, mais cela lui prouvait simplement que ses pensées n’étaient pas aussi mauvaises qu’il le pensait. Cindy aimait vraiment sucer des bites !
  


  
    Comme à son habitude tout en léchant et en suçant une pine raide, Cindy a enfoncé une main entre ses cuisses chaudes et a frotté l’enfer de sa chatte excitée. Quand sa gorge a commencé à baiser sa bite, son doigt mince a commencé à baiser son trou de chatte. Elle a eu très chaud.
  


  
    Elle glissa sa bouche humide de la pine palpitante de l’homme et le regarda. Elle saisit sa puissante tige de bite dans son poing et la souleva lentement de haut en bas pendant qu’elle parlait.
  


  
    « Je sais que tu veux que je te suce », ronronna-t-elle. "Et je le veux. J’adorerais que tu tires ton sperme épais dans ma bouche. Mais je deviens terriblement excité quand je suce une bite. Ça te dérangerait de me baiser d’abord ? Je veux dire, je te mangerai plus tard, vraiment.
  


  
    « Bon Dieu », gémit l’homme.
  


  
    Une seconde plus tard, il était sur la fille comme un gorille sur une gazelle, frappant l’enfer de sa chatte poilue. Cindy est sortie de sa tête alors que l’homme extrêmement excité la baisait bêtement.
  


  
    Mordant ses seins et suçant ses mamelons, il l’a brutalement défoncée. Sa bite gigantesque s’est écrasée à plusieurs reprises dans sa chatte tordue et bosselée, et Cindy est descendue encore et encore. Il était tellement excité que son érection a duré longtemps. Sa chatte se sentait si bien enroulée autour de sa pine qu’il a baisé, baisé et baisé et cogné d’urgence pendant longtemps. C’était un pur délice pour Cindy. Elle a baisé sauvagement, puis furieusement, alors que sa chatte crémait et fuyait et coulait et dégoulinait et dégoulinait de jus de joie chaud.
  


  
    Lorsque la bite de forage de l’homme a finalement éclaté follement dans son ventre gonflé, Cindy a laissé échapper un cri de joie. Sa bite pompait, jaillissait et giclait, et la chatte de Cindy était inondée de mouillage, envoyant de vifs frissons de plaisir de baise à travers chaque centimètre de son corps.
  


  
    M. Raybern lui a beaucoup plu et elle est revenue pour de plus en plus de sa baise excitée. En un rien de temps, elle est devenue la fille la plus populaire du quartier. Les filles de son âge – et beaucoup plus âgées qu’elle – l’enviaient parce qu’on pouvait toujours la voir avec un beau garçon. Ce qu’ils ne savaient pas, c’est qu’elle était tout aussi populaire auprès des pères du quartier, les baisant tous dès qu’elle en avait l’occasion.
  


  
    Son petit ami préféré était Bill Donner et son père préféré, en plus du sien, était M. Donner. Il était toujours plein de surprises.
  


  
    Un jour, il lui a attaché les poignets à la tête d’un lit et lui a mangé la chatte pendant une heure d’affilée, la rendant folle. Il aimait faire des choses comme ça et Cindy ne savait jamais du jour au lendemain ce que l’homme torride allait lui faire.
  


  
    Il l’a mise nue pour la séance et elle est devenue absolument étourdie alors qu’il forçait ses jambes à s’écarter et à se vautrer dans sa chatte. Il a dit qu’il voulait prendre le temps de profiter de sa chatte et de la manger pendant un moment. Une heure plus tard, il enfonçait toujours sa langue épaisse dans son trou de chatte trempé. Cindy se tordait et hurlait alors qu’il mordillait son clitoris, léchait ses lèvres de chatte et tirait sa langue dans son trou de baise. Il a mâchouillé sa chatte et l’a lapée partout et a baisé sa chatte avec la langue. Cindy est devenue folle de désir et folle de plaisir. Sa chatte n’arrêtait pas d’inonder, de suinter et de dégouliner humidement.
  


  
    « Oh, » gémit-elle, frissonnant de partout, « Je n’ai jamais joui pendant une heure auparavant ! »
  


  
    Raybern gloussa de satisfaction, ayant sa dose de sa chatte chérie, et quand la fille se tordait impuissante sur le lit, il lui sauta dessus et baisa la vie de sa chatte serrée et juteuse. Cindy est venue comme jamais auparavant.
  


  
    Bien sûr, d’autres pères ont parfois eu des idées. Un soir, disant à sa mère qu’elle devait faire du baby-sitting, elle s’est précipitée chez M. Norten. Sa femme venait d’être hospitalisée, ce qui l’a laissé libre, et il a donné de l’argent à son fils pour les films. Le garçon a appelé Cindy pour un rendez-vous, mais elle lui a dit qu’elle ne se sentait pas bien.
  


  
    Ce n’était qu’un demi-mensonge. En fait, elle ne se sentait pas bien. Elle était excitée à mourir et elle savait que M. Norten voulait la baiser à nouveau. Elle est allée chez lui avec les seins et la chatte prêts. Mais elle a oublié son cul sexy.
  


  
    Il ne l’a pas fait. Quand ils furent nus, Cindy se mit sur ses genoux et joua avec son énorme bite entre ses cuisses, frottant sa bite ardente contre sa fente de chatte humide.
  


  
    « Que veux-tu me faire ? » a-t-elle roucoulé. "Tu veux me baiser ? Ou veux-tu que je te suce d’abord ?
  


  
    « J’ai quelque chose de spécial en tête », lui a dit l’homme en léchant ses mamelons roses hérissés.
  


  
    « Pourquoi, monsieur Norten, à quoi avez-vous pensé ? » dit-elle en riant avec enthousiasme. Elle commençait à s’habituer à ce que les pères imaginent de nouvelles choses à lui faire.
  


  
    « Couche-toi sur le ventre », dit-il d’une voix épaisse. "Ton joli cul m’a rendu fou. Je veux le manger.
  


  
    « Ewwww, » a roucoulé Cindy, et s’est immédiatement jetée sur ses seins sur le canapé. Elle a ouvert ses jolies jambes et a chuchoté : "Suce mon trou du cul, M. Norten. Je pense que ça va me plaire.
  


  
    Elle a aimé ça, d’accord. Elle s’est détraquée ! Norten écarta ses fesses serrées et enfonça sa langue dans sa fente du cul. Il essuya le bout de sa langue de haut en bas dans sa douce fente, puis la concentra sur son trou du cul. Alors que Cindy se tordait, se bossait et criait de plaisir, il lui a baisé le trou du cul avec passion.
  


  
    Quand son trou du cul et sa fente du cul ont été complètement trempés de sa salive chaude, il a murmuré : « Voilà, ça devrait le faire. »
  


  
    « D-faire quoi ? » balbutia Cindy, tremblante.
  


  
    La réponse de l’homme fut un rire méchant. Il s’agenouilla entre ses cuisses frissonnantes et agrippa sa bite dans un poing serré. Il a pressé sa bite humide contre son trou du cul et a poussé de toutes ses forces.
  


  
    Cindy a crié alors que son trou du cul cédait et que l’énorme érection de l’homme se coinçait dans son cul. Alors qu’elle s’étouffait et haletait, il lui a baisé le cul avec excitation, serrant ses seins et malmenant sa chatte. Cindy jouit violemment alors que sa tête de bombée la déchirait. Des vagues de plaisir érotique la rendaient inconsciente.
  


  
    C’est tout naturellement qu’elle en vint à préférer les pères à leurs fils. Les pères de ses copains avaient de si grosses, des idées si torrides, une telle faim pour son corps galbé. Ses seins, son cul et sa chatte recevaient une attention continue, et plus Cindy baisait, plus elle voulait baiser.
  


  
    Elle se demandait souvent si les mères s’amusaient autant que les pères du quartier. Bill Donner lui avait un jour mentionné que les femmes d’ici aimaient aussi un peu plus de baise. Mais recevaient-ils une bite sur le côté ?
  


  
    La réponse lui est venue d’une manière des plus inattendues. Un après-midi, après qu’un autre père l’ait foutue en l’air, elle est arrivée à la maison plus tôt que d’habitude. Elle est entrée dans la maison et a immédiatement entendu des sons féminins familiers provenant de la chambre de sa mère.
  


  
    Cindy s’est figée à l’intérieur de la porte d’entrée et ses oreilles brûlaient en entendant sa propre mère haleter : "Oh, donne-le-moi, putain d’étalon ! Urne, ta pine est si raide ! Baise-moi, chérie, baise-moi ! Oh, baise ma chatte fort ! Euh, mmmm, hum.
  


  
    Déglutissant nerveusement, Cindy se dirigea vers la porte de la chambre sur la pointe des pieds et regarda à l’intérieur. Ses yeux bleus s’écarquillèrent. Ses seins se soulevèrent. Sa langue rose fouettait ses lèvres sèches en petits coups de poignard nerveux.
  


  
    Sa mère était étendue sur son lit, complètement nue avec ses belles jambes grandes ouvertes. Entre ses cuisses tendues se trouvait un garçon, qui baisait l’enfer de sa chatte touffue.
  


  
    « Bill ! » Cindy haleta en voyant Bill Donner baiser la chatte trempée de sa mère.
  


  
    « Cindy ! » s’écria sa mère.
  


  
    Bill n’a pas manqué un coup. « Baise-la ! » grommela-t-il, enfonçant sa pine raide dans sa chatte bouillonnante. « Continuez à baiser votre chatte, Mme Barnes ! »
  


  
    Cindy entra dans la pièce en titubant, se rapprochant de l’action brûlante, les yeux brûlants sur le couple. Sa lèvre inférieure trembla et elle haleta : « Mon propre petit ami ! Et ma mère !
  


  
    « Oh, conneries, » grogna Bill, enfonçant sa bite dans la chatte tordue de la femme. "Tu as eu beaucoup de bite dans le quartier. Ta mère en a besoin aussi.
  


  
    « Mais, mais, mais... balbutia Cindy. « Je vais jouir ! » s’est exclamé Bill. « Oh, fais-le ! » La mère de Cindy a pleuré, en bossant plus vite. « Tire sur ta charge chérie dans ma chatte ! »
  


  
    Cindy s’est effondrée contre le mur et a regardé avec chaleur le garçon et la femme baiser, cogner et se frayer un chemin dans un accès de plaisir. La simple vue de sa mère se faisant baiser par le beau garçon a rendu Cindy très excitée.
  


  
    « Je-je ne peux pas m’en empêcher », haleta-t-elle, remontant sa robe devant elle. S’appuyant contre le mur à bout de souffle, elle regarda Bill pomper sa bite dans la chatte de sa mère et doigta rapidement sa propre sex-box en fourrure.
  


  
    « Tu es si belle, maman, » haleta-t-elle, enfonçant son doigt dans sa chatte juteuse.
  


  
    « Toi aussi », a admis sa mère, voyant la jolie chatte de sa fille suinter du jus de sperme sur ses doigts.
  


  
    Juste à ce moment-là, une autre personne est apparue dans la chambre chaude.
  


  
    « Papa ! » Cindy haleta.
  


  
    Cette fois, sa mère a paniqué. « Chéri ! »
  


  
    Bill Donner pensait qu’il allait chier et qu’il aurait cessé de baiser la femme surprise s’il n’avait pas été en train de tirer sur son épaisse charge de sperme crémeux.
  


  
    Il s’est avéré que personne n’avait à s’inquiéter. Personne d’autre que Cindy. Elle était sur le point de se faire royalement baiser.
  


  
    Barnes jeta un long coup d’œil à la situation et sa bite se raidit rapidement. Le garçon qui baisait sa femme avait l’air bien en la chevauchant. La chatte aux cheveux noirs de sa femme était trempée et délicieuse. Et contre le mur en frottant sa chatte chaude, Cindy avait l’air ravissante.
  


  
    « Vas-y et baise-la autant que tu veux », a-t-il dit à Bill. « J’ai besoin d’aide avec sa chatte affamée. »
  


  
    Il traversa la pièce à grands pas et se tint debout, les yeux fous, devant sa fille. « Enlève cette maudite robe », a-t-il râlé.
  


  
    « Papa, non ! » Cindy haleta. « Pas devant maman ! »
  


  
    « Elle baise devant moi, n’est-ce pas ? » grogna-t-il. « Enlève ta robe ou je l’arrache ! »
  


  
    Cindy gémit, mais enleva sa robe. À peine lui tomba-t-il des mains que son père la cloua au mur. À sa grande surprise, il l’a baisée à ce moment-là, debout.
  


  
    Il écrasa son corps courbé contre le mur, ouvrit ses cuisses et enfonça sa bite excitée dans sa chatte humide.
  


  
    Serrant fermement ses fesses, il a baisé sa pine vers le haut, vers le haut, vers le haut, l’enfonçant dans sa chatte. Cindy s’est effondrée et a tout oublié de sa mère et de son petit ami.
  


  
    « Oh, papa, » haleta-t-elle, vissant sa chatte sur sa bite percutante, « baise-moi, baise-moi, baise-moi ! »
  


  
    « Demain, c’est ton anniversaire », grogna son père, courbant ses hanches et enfonçant sa pine d’acier dans sa chatte chaude. « Joyeux anniversaire. »
  


  
    La chatte de Cindy était humide, et elle frissonna violemment pendant un long orgasme agréable. Elle regarda son père, sa mère qui baisait sur le lit.
  


  
    Mon Dieu, pensa-t-elle, si les choses sont comme ça maintenant, à quoi seront-elles ressemblantes quand je serai grande !
  


  
    Avec des pensées excitantes de baise future dans son esprit, elle a cogné vicieusement sa chatte excitée sur la bite cracheuse et pompante de son père. Même si sa chatte tremblait et tremblait d’orgasme, elle savait dans son cœur qu’elle allait avoir beaucoup, beaucoup de plaisir sexuel en vieillissant.
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